
S eptikm e  A nnée . —  N ° 2019. CE NUMERO: 10 GENTIME3. —  ÉTRANGER: ZO CENTIME3 ven area i z6 mai i9 io .

•  F X C E L S I O R

OOSSeVEVT* (du 1”  o« du 16 dt chdifue moit)
f r a n e o :  U n  4 n  ■ 3 5  (:r. 6  « o í a :  18 f r .  ' U o ú .  lO f f c
F.lr

Jo u rn a l Illustré Q uotidien
E íü n g e r - P »  d » ;  76 /r . í  47o ú  • 36  f r .  '  Jfo ia • ’ O f r  * L» o 'u l  c o o rt  c ro q u is  o  t n  d i t  p ia l  b n g  q u 'u n  long r a p p o r t  t  (Nai-olEOH',!

00 In fo r m a t io n  - Littérature - Sciences - Arts - Sports - Théátres - Élégances

A dresser toute la coriespondanc»
4 L Adm in istra teu r D'E-uelsior 

68. avenue des Chornos- E lysces. P aR U  
T é lé p li .  : W o c r o m  5 7 - i » .  5 7 -4 5  

A d rases  l í lé g r a p h iq u e  : EX C EL PARIA

LES EFFORTS DÉSESPÉRÉS DE L’ ENNEMI DEVANT VERDÜN

Devant V e rd u n ,  Ies deux  a rm ées  continuent de  s ’e t re indre .  L e u r  lutte atte ín t son m áx im u m  d’ intensíff. Un pofnt d 'ap p u i  esr prrs, 
fep r is .  L a  te rre  et le ciel f r ém is s en t  sous  l’ou ra g an  de  feu . E n co ré  une seniaine, et la B a ta i l le  des B a ta i l le s  au ra  du ré  Cent  

rs  ! L a  «  s tra tég ie  d ésespérée  »  conseille  á l ’A l l e m a g n e  l’hécatom be  fo rm id a b le  de  ses fils. L e s  nótres, ad m irab le s  de  téna -  
cité d ispu ten t  le  te r ra in  pouce  á  pouce et, h éro iquem ent,  je t ten t  á  l’ennem i ce cr i : «  V o u s  ne p asse rez  pas  ! »
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LAPUINTEDUJOUET
J’a i visité la  semaine derniére une exposition, 

une bien belle exposition de jouets. II y  en avait 
de toutes sortcs. i l  y  avait des poupées qui res- 
semblaient á nos actrices les plus connues ; il 
y  avait des poupées allégoriques, des poupées 
synthéíiques, des poupées patriotiques, des pou­
pées littéraires et artistiques ; il y  avait des 
créations de la  ooulure et dé la mode, toutes

f lus curieuses les unes que les autres ; et la 
oule, une foule élégante, se pressait devant des 

vitrines pleines de jouets chers qui avaient bien 
amusó leurs auteurs avant de divertir les en­
fants.

Mais, au l'ait ,̂ étaient-ils destinés au divertis- 
sement de l ’enfarice ? I^es admirables pases que 
Baudelaire a écrites sur la l ló ra le  du jo u jo u  me 
poursuivaient.íi travers celíe exposition... Je me 
rappelais notamment ces lignes : «  11 y a des 
parents qui consideren! les jou joux eonime des 
objets d’adoration muctte... La  mere féroce et 
économe se précipile dessus, les met dans une 
armoire et dit : «  G’est trop beau pour ton age; 
tu t’en servirás quand tu- seras grand. »

P ierre Loti, racontant l’autre jour l’histoire 
d’iine poupée de deux sous qui avait ravi ses 
premieres années, observait également : «  On 
ne sait pas assez combien il est inutile de don- 
ner aux tout petits des jouets ingénieux ou 
d’un prix éleve ; le moindre rien les charme 
autant, pourvu qu’ il soit tres monté en couleurs 
et d’une physionomie un peu dróle. »

Aprés tout, pensai-je, les beaux jou joux gla- 
cés que voici ne s’ adressent peut-étre pas aux 
enfants. Ce sont des piéces de collections. N ’y 
touchons pas. Contentons-nous de les regarder. 
Elles ont coüté beaucoup de soins ; il serait 
dommage de les abimer. C’est justement, d’ail- 
leurs, pour qu’on ne les abimé pas que le fa ­
brican! les l'ail nayer cher. Quelques-uns de ces 
bijoux, de ces bijoujoux, doivent étre uniques 
dans leur genre ; on ne les réussirail pas deux 
íois. Un coup de ehapeau, et passons.

Mais d’une salle o lí sont exposés les jouets 
fabriqués par des mutiles de la guerre, Ies pro- 
tesiations s’élevérent et me flrent entendre la 
plainte du bois tourné, peint et verni, du jouet 
condamné á la reclusión perpétuelle.

E t il disait, le malheureux :
«  Ne vous en allez pas sur cette impression, 

monsieur notre ami. P laidez notre cause. Déli- 
vrez-nous. Faites en notre faveur un miracle : 
obteliez que l’on nous jette par la íenctre le 
plus tót possibie ; nos morceaux seront bons. 
Sinon, les bétises vont continuer. Nous irons 
encoré une fois dans la maison sans enfants. 
Oui, oui... On la  connait... On en sort. C’est la 
vitnne, l’armoire, le tiroir... et puis le grenier, 
qu i nous attendent. On commencera par nous 
admirer. par nous couvrir de fleurs, inon bijoii 
par-ci, mon chef-d ’ceuvre par-lá, et nous fíni- 
rons tout de méme, quand nous aurons cessé 
de plaire, au fond de quelque inalle, aprés nous 
étre ennuyés, comme le croüton qui est der- 
riére! Merci bien!

»  Nous en avons assez, monsieur, d’étre les 
jouets avec lesquels on ne joue pas. Le bon 
Dieu des enfanls nous preserve du respecl! 
La perspective d’étre un souvenir de la  guerre, 
et meme un précieux souvenir, u’a rien d’enga- 
geant. Meltez-vous á notre place et vous nous 
direz des nouvelles d’une semaine des trois 
dimanches et des qualre jeudis chez M m e Ra- 
bat-Joie. M ieux vaut recevoir les quatre cents 
coups aprés les avoir faite... et quitle á ne pas 
s’en relever!

»  A h ! les enfants... les plus petits, les plus 
turbulents, les enfants terribles, quoi 1 mais 
nous sommes créés et mis au monde pour étre 
cassés par eux! C'est leur role et notre destinée. 
l is  s’amusent á nous battre et nous ne sommes 
contente que battus. Ce qui peut nous arriver 
de plus triste, de plus l'áeheux, c ’es l qu’on ne 
dise jam ais aux menotles avides qui nous guet- 
tent : «  Faites joujou... »  On sait ce que cela 
signifie et l’on tressaille d’ aise. P i í !  dans la 
peinture! Pan ! en plein dans le tableau! Et de 
rire!

»  Cruelles, ces pelites mains qui nous déver- 
n issentet nous éclopent? A llons done! On n ’en 
meurt pas, ou bien, si l ’on en meurt, il ne tient 
qu’aux parents de nous faire immédiatement 
revivre dans un jouet qui nous ressemble 
comm e un frére. Vous parlez de fam ille nom- 
breuse... C’est la  nótre. Nous n’avons aucune 
raison d’étre autrement. Un de détruit, dix, cent, 
m ille de retrouvés. Nous portons en nous notre 
renaissanee.

»  Non, voyez-vous, monsieur, il n’y  a de cruels 
que le regard froid, le nez dédaignéux, la main 
molle... Les grandes personnes ne savent pas 
ou ne savent plus. Quand un enfant les aceom- 
pagne, nous avons toujours envie de lui crier :

.« Prends-nous done ¿ laisse-nous tomber...

S'u’est-ce que tu attends pour nous ouvrir en 
eu x?  Vas-y done! Rappelle á . tes parents 

qu’ils ont éte petits comme toi et qu’un jouet 
les amusait moins dans sa fraícheur iníacíe

3ue dans sa vieillesse et son infirmitc. G’est 
ans ton intérét qu’ils sont précautionneux. lis  

ont peur que tu ne te blesses en nous blessant. 
M auvaise excuse. Notre bois n’éclate pas si 
souvcnt que cela. Nous déteignons, c’est vrai, 
mais sans danger. Pas de couleurs d’aniline : 
tu peux te sucer le  pouce aprés nous avoir m a- 
niés. »

»  Et puis... et puis il y  a une autre raison, et la 
m eilleure en ce moment. pour que les enfants 
ne nous ménagent pas. Nous allons faire vivre 
beaucoup de soldats mutiles, les fa ire  vivre 
longtemps. le  plus Iongíenips possibie. Com- 
prends-tu, monsieur? Us seraient bien avancés, 
aprés la  guerre,'si l’on ne nous fabriqnait que 
pour quelques amateurs. Modeles et en petit 
nombre, nous resterioñs Fraueais. mais ton te 
notre lam ille serait encore une ío is  boche : 
Hade in  Germany. M erci! On sort d’en prendre.

»  T rés jo li. le luxe...; m ais un jouet de luxe 
n’est plus un jouet, c’est un bibelot d’étagére, 
c’est de l ’orlevrerie, de la joaillerie, des d ioses 
chéres, enfin. Notre fonction á nous, plus hum- 
ble et plus belle, est de nous fa ire tuer pour 
le plaisir de l ’enfant. Nous sommes une espéce 
d’infanterie, reine des batailles oü nous avons 
le dessous, mais dont nous sortons avec les 
honneurs de la guerre... Combien d'entre nous, 
en effet, devenus invalides, resten! dans la  fa­
m ille pour y finir leurs jours aux mains d’une 
nouvelle génération ?... »

A insi parla le jouet d’exposition... Et c’est de 
tout mon cceur que j ’exh-ale sa plainte.

L ac len  Descaves.

Ce que Vori dit
E n  attendant...

Tdchons d’im aginer un  personnage absolu- 
m enl im p a rlia l et désinléressé, spectaleur de 
l’im  m eóse c o n flil acluel : par exem ple un Pa ­
tagón, assis sur le  som m el de l’H im alaya, el 
doué d’une bonne vue —  car i l  faudra.il .aller 
aussi lo in  et chercher bien longtem ps pour 
trouver aujourd’h u i un  le í spectaleur : le monde 
entier a pris partí. La p rem iére et peut-étre la 
plus vive im pression de ce-personnage serait 
peu l-étré  que, depuis le dé bul de la  guerre, les 
Bavarois, com m e on  dit, on t pris quelque 
chose l

L ’em pire auquel ils ont la g lo ire  décidérnenl 
coúleuse d’apparlen ir les a m is «  toules sau­
ces, et surlout en capilolade. C’esl encore eux 
—  les Brandebourgeois n’y suffisant pas —  qu i 
ont porté une lourde partie des incessants mas- 
sacres de la balaille aulour de Verdun. Leur 
«  obiluaire » .  com m e disenl les médecins, est 
u n  des plus chargés p a rm i les longs obiluaires 
de tous les Elals allemands. M ais, de plus, 
c’esl évidem m ent eux qu i vont pd tir des effo rts  
de l ’em pire pour réorganiser- l ’a lim enlation  en 
Allem agne, et parer aux besoins les plus pres- 
sanls des populalions q u i crien t fam ine.

La fe rtile  Baviére avait encore quelque chose. 
On va lu i demander de parlager avec ses vo i-  
sins. E lle  avait bien p róvu  le  coup, et c ’esl 
pourquoi elle tenait tqnt á ce que le  D icta leur 
de l’A lim en la lion , le  «  chef de cu isine  » ,  
com m e écriven t les jou rn aux allemands, fü t  
choisi p a rm i ses fonclionnaires.

Mais ceci ne fa isa it pas Vaffaire de la Prusse 
ni des liobereaux agrariens du nord-e$t; et le 
nouveau D icta leur est un  Prussien, M . de Ba- 
tock i :  la  Baviére en cerra de dures.

Besle á savoir s i e lle  ne presentera pas un 
jo u r  son petit cornple. P o u r  l ’inslan l, le  gou - 
verncm cnt im peria l n’a pas le lem ps d’y ré- 
fléch ir. I I  va au plus pressé. M ais le jo u r  de la 
liqu idation viendra, et cette liqu ida lion  ne sera 
pas commode.

P ie r re  Mille.

E x ce ls io r  a annoncé la m ort du dernier m aire al- 
sacien qui ait exercé ses fonctkms avant 1870 . M ais 
si le dern ier maire a dispare il reste encore en A l-  
sace quelques echarpes tricolores qui datcnt d ’avant 
l ’autre guerre. L ors  de l’annexion de 18 7 1 , la  piété 
des Alsaciens sauva le plus possibie de ces echarpes 
de m aire, oü se voyaient encore les couleurs du dra- 
peau franqais. II  y  a quelque temps, une écharpe 
bleue, blanche, rouge fut découverte par la kom- 
mandantur á la m ort d’un v ieux sacristain, qui dis- 
sinuilait ce trésor parmi ceux de son égiise gothique*

Tandis qu’ il montrait atix visiteurs les chasubles 
anciermes, il laissait l ’écharpe aux trois couleurs au 
fond du tiro ir massif. L ’heure de sa résurrcction 
n’était pas encore venue 1

Au jourd ’hui, dans l’A lsace reconquise, nous 
voyons ressortir des écharpes municipales, roulées, 
depuis quarante-cinq ans, au fond d ’une hudie á 
pain, dans un piano, derriére un cadre.

Sa soie devait étre de bonne qualité sous l’Em- 
pire, car c’est á peine si elle se coupe aux plis. Par 
exemple, le blanc a jau n i; le  bien et le  rouge se sont 
foncés...

Ces vie illes écharpes tricolores, qui n’ont po in t' 
l’honneur d ’étre recueillies par le musée des Inva­
lides, ressemblent néanmoins á des drapeaux qui ont 
traversé la bataille !

P A R F U M S
H ier, vera ouze heuies, dans une boutique oü l ’on 

vend des parfums au détail, nn jeune homine est en­
tré :

—  Y  a-t-il du Chypre ? demanda-t-D ü la  vén­
dense.

—  Nons en manqnons toujours, répondit-elle.
—  O h! il n’y  a pas de Chypre, et moi qui suis venu 

jusqn’ ici, avee mon flacón.
L e  son de cette vo ix  était parfaitement desolé. 

Orand, bien découplé, les membres intaets, les yens 
v i fs  et avec toutes les appareuees de la plus belle 
santé cet honune, qui n’a pas trente ans, ressentait 
violenunent le  grand malhenr de n’avoir pas de Chy­
pre.

II  tenait dans sa main un flacón de form e elegante, 
mais vide. I I  le pointa, te) un canon, vers la ven- 
deuse qui resta impassibte, puisque les muuitions 
manquaient, c’estTa-dire le Chypre. E t elle répéta :

—  Nous en manqnerons pour longtemps, peut-étre. 
A vec  cette guerre...

Car, c’est toujours a elle, la  grande conpable, qu’ il 
fau t reveuir. Ou a bean étre un civil eourageux qui 
veut «  teñir »  magnifiquement sans déposer une seule 
do ses armes, on en est saus cesse empéehé par ce fo r ­
midable obstarte : la guerre. L a  guerre qui arréte tou­
tes les industries qu’elle 11’ábsorbe pas; qui a renda 
precabes toas les moyens de trahsports pour les mar- 
chandises civiles; la guerre, enfin, qui, pour telle on 
tellc raison, oblige París 1  se passer du parfnm  dé- 
nommé Chypre.

Peut-étre penserez-vons qu’i l  est d’antres sonéis et, 
aussi, d’antres parfums. Pour vous et pour moi, cer- 
les! Mais pour nn embusque, doublé d'im museadin, 
vétn d’un veston impeecable, d’un pantalón au pli 
reetiligne et ehaussé de bottines á tiges claires, il est 
sans doute tres pénible de ne pas étre paríam e au 
Chypre. Autrement, je- ne m’expliquerais pas le cha­
grín , si évident, du monsieur que je  vis hier.

Mais la guerre qui, involontairement. fit naitre ce 
chagrín, en apporte aussi le remede; ear, si la ríe, 
pour eertaius civils, est impossible saus Chypre, elle 
leur donne toutes les faeilités pour devenir militaires. 
Et. ainsi transformes, ils ne devraient pas craindre 
d ’étre prives de parfums, puisqu’iis  auraieut a respi- 
rer toutes les flenrs que d’ incorrigibles poetes s’en- 
tétent á vo ir pousser sur le talus des I ranchóos. —■ 
H .  d u  T a i l l i s .

L a  rué des M artyrs, par le temps qu’ il fait, n i 
vo lé  pas, si l'on peut dire, son nom. L es  chevaux en 
savent quelque chose. H ie r, á mi-hauteur de cette 
terrible cote, un pauvre perd ieron, attelé á une pe­
sante charrette pleine de sacs, glisse et -s’abat. II 
renonce. S’ il pouvait parler, il d ira it : «  N 'est-ce 
pas, il y  a lim ite á tout. M ontez qa lá-haut vous- 
méme, si le  coeur vous en dit. »

L e  condncteur le  dételle, lu i adresse de douces 
paroles. L e  cheval respire paisiblement. C ’est bien 
son tour.

—  M on vieux, c'est pas demain, c'est aujourd'hui 
qu 'il faut liv re r  ta charge, objurgue l’homme.

M ais la béte est bien. Justement, d le  est tombee 
á  l ’ombre...

A lo rs , le fouet entre en jeu.
L e  charretier le  tend á un poilu qui regarde.
—  T u  cogneras, he in ! M oi, j e  vais tirer au mors.
Vaines tentatives. L e  cheval s'est sürement en-

dorrai. I I  reve á quelque bonne avoine.
—  Cogne plus fo r t !
L e  poilu essaye bien, mais on vo it qu’ il n ’y  a Pas 

le  corar.
—  M ais cog>ne done, tu reves, pour súr ?
A lo rs , le soldat avoue. Ce n’est pas son affa|re, J  

I I  est trop sensible peut-étre. J
—  Fiche-moi trois Boches á  démolir, dit-Ü 

rendant le fouet, qa ira, et rondement. M ais assotttta 
nler un canasson... N o n , débrouille-toi.

L e  charretier, cstomaqué, reste bouche bee- , 
rit tout á Fentour. L e  poilu s’en va. Le c i
ron fie. r.m

Le V e illeu r.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  B A T A IL L E  DE VERDUN
— —  — '\y\r\z\T' -  —

Les A llem a n d s  ne peuven t pro gres ser n i au  M o rt-H o m m e , n i a Cum ieres. 
N o u s  m aintenons nos progres au p la teau  de ‘D o u a u m o n t,

Si la bataille qui fa it rage depuis six  jours 
devant Verdun se term inait aujourd’huí, les 
deux partís restcraient sur un dcmi-succés. 
Mais comrae du coté allemand le bénéñce esl 
moindre pour des pertes beaucoup plus lour- 
des l’avantage serait pour nous.

L ’ofíensive des Allem ands, sur la  rive gau-
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che de la Meuse, n ’a abouli qu’a la  prise de la 
croupe septentrionale. du M ort-IIom m e ct du 
village. de Gumiéres. La  notre, a pros un debut 
magnifique, n’a pu g'arder. toriles les positions 
conquises. Mais nous restons solidemont óta- 
itlis dans les corrieres d’Hauclromont, et sur le 
plateau de Douaumont notre ligue est au con­
tad immédiat du fort.

La valeur stratégique du v illage de Gumiéres 
ne peut se comparen á celle des carriéres 
d’Haudromont, surtout depuis que nos contre- 
atlaques ont repris ti 1’ennemi les tranchées qui 
avoisinent le village. Les carriéres d’llaudro- 
mqnt. ont servi, comino on sait, de point d ’ap- 
pui á notre offensivé du 22 m ai et couvrent au- 
jourd’hui nos positions nouvelles, ú leur aile 
gauche.

Oes nouvelles positions couvrent olles-mc- 
mes ceiles du bois de la Gailleltc, qui ne peu- 
venj plus étre attaquées par le nord. G'est pour- 
quoi les A llemands ont essavé de les tourncr

par l ’est avant, que notre ligne fú t consolidée : 
us n ’ont pas reussi.

La progression de l ’ennemi sur le Mort- 
IIom me ne l ’a conduit á rien. qu ’á un arrét 
devant un obstacle qu’il ne peut tenter de íran- 
chir, a moins d’un nouvel effort plus dur et 
plus couteux que tout. ce qui a précédé.

Enfin, l ’ennemi n’a ob- 
lenu ces résultats qu’au prix  
de cinq  jours d’unc lutte 
acharnée, oü constamment 
des troupes fraiches ont oté 
jetées dans la  fournaise et 
n ’en sont pas revenues. Les 
notres ont été acquis en 
vingt-quatre heurcs, et par 
des effectifs beaucoup 
moins nombreux que ceux 
que l ’ennemi a engagés soit 
sur la rlve gauche de la 
Meuse pour son ofTensive, 
soit sur la rive droite pour 
sés coritre-attaqués.

Quand les deux adversai- 
res sont á peu pros d’ógale 
forcé, eelu i des deux qut dé- 
pense les homnies sans 
compler peut toujours ga- 

gner un peu de terrain. Reste á savoir si ce gain 
compense' la perte de vies humáines et Talfai- 
blissemerit durable qui en est la conséquence. 

Notre commandemont tient toujours cette

^  - ^ F ’deWpulamwlle
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comptabilitó avec la  plus scrupuleu.se exacti- 
tude et n ’hésite jam ais á interrompre une opé- 
ration quand la  proportion se renverse á notre 
détriment;

L e  comniaudement de l ’ennem i n’a jam ais 
élé économc de ce qu’il appelle dédaigneuse- 
ment le «  matéricl humain ». 11 le prodigue au- 
jourd ’hui avec une sorte de fureur, páreil au 
joueur dcgu qui, sentant la chance lu i ccliap- 
per, double ;'i chaqué coup la  mise.

L ’épreuve de la guerre est encorc loin de 
son termo. Mais comment ne la supporterions- 
nous pas avec patience, puisque le  temps (ca­
vadle pour nous ? Et comment ne verrions- 
nous pas que. c'est l ’A llem agne qu i s’impa- 
tiente, et biéntót s 'a ffo lera?

Jean Villars.

A U T O U R  D E  L A  B A T A I L L E

L e  T^m ps  publie ces intéressantés déclarations 
d'un o fi ic ie r  allem and p risonn ier :

•Un lieulenant allemand fait 'prisonnier devant Ver- 
dun assure que les attaques allemandes auralent con­
duit á un succés complet si les troupes aval-ent été 
sovteniies. Son expérienee lui a démontró que les hat- 
teiñes francaises sont difflcilenieal repérables; le ler- 
rain accidenté leur permet de se dissimuler habile- 
rnent ; de plus, ellos oceupent fréquemment des posi- 
tion; fiu-tiflées de longuo dato, alóme repérées, elles 
*<>nt souvent abritées dans des ouvrages dídachés ou 
ées forts qui les rendent invulnerables.

U constate que notre avialion est lr6s aelive ; il a 
sutil que quelques hommes vessent de se terrer par 
uue nialinée de beau temps pour qu’un avión franjáis 
repirc la trauchée. lioux conps ont sutfl á l'encadrer 
le ruatin ; l'aprés-midi, la tranrhée a été soumise á 
un effroyable bombardement de 75  Ue lieuteuant a été 
«nseyeii quatre fois. mais les pertes totales ont été 
íTrn ''npurlanles. Par contre, les releves sont rendues 
uimeiles el dangereuses par les feux de barrage.

U assure que les rommunit'ués allemands peuvent 
^ sen te r  des erreurs, mais elles ne sont pas vólon-

•I ayoue que l'attaque de Verdun a abouli ii un éebec, 
¡1 afOrme que les Allemands, conQnés dans la dé- 

pourronl opposer une résislance ¡ndéüuie. 1 1  
uncéde (ou lo fois q u ’un reeu l ne peut se poursuivre 

semaines duran! sans qu'un élem ent de dém orali- 
intervienne et désagrége la résistanee. Ilendu 

o n i V r  ?ur cc 'fa il que les dorniéres perles al lemán des 
i,¡. ,alj a|bli les réserves, il reeonnaít que certaines uni- 

é lé  déeimées (aufgerleben ).

v ií i f  D a ’ ly  Ma.il, parlan t des terrib les  com báis qui 
ennent d’a vo ir  licu , é c r it  :

í s n̂ ,.l,is deux jours 73,000 Al.emands sont entrés 
la "lélée sur le Mort-IIomme et devant Cumieres; 

de i., formidables ont pu semparer, dimanclie.
Curm¿„ , <le ,a cote 293, et mardi soir du village de 

. On lui' n>éme.
dans pp ' I j r‘ depuis dirnanche le kronprinz a engagé, 
tl,ps_ e seul seeteur, 30,000 hommes de troupes fra i-

'’^ni d ’étal-major franjáis qui furent eepen-
\ fait de so-1" *  1 SasP¡Hage insensé que le kronprinz
déclarent t , r  I>l??Fves depuis le 21 février dernier, se 
3unile lea ir ' s l,e prodigalité inouíe avec la- 

ns la hntpm1’68 rralc,K,s de 1’ennemi ont été jetées 
«  ai.le pendant les journées de lundi et de

m ard i ; e lle s  y  ont fo n d u  l ’une ap rés  l ’au tre , sans but 
tactiqu e apparen t, s inon  la  possess ion  de quelqm es 
een ta in es  d e  m étres  d o  Iranchées.

A u cu n e  a rm ée no  ipeut rés is te r  ó  un p a re il d ra ln a ge  
d e  ses ressou rces , e t  beaucoup d ’ex p erts  m ilita ires  
fra iK -a is p réd isen t q u e  la b a ta ille  U n irá  p a r l ’ép u ise- 
in en t d e s  r é s e rv e s  a llem andes.

II n’est pas exagéré de dire que la conclusión 
du Daily Mail est d'une évidente vérité.

Les prochaines batailles
parlementaires

' ■ *• ■■

L a  proposition de com ité secret et la 
discussion des impóts nouveaux font 

p ré v o ir  des débats tres animes.

L es  prom oteurs de la p roposition  ae reun ión  dis 
la Cham bre en com ité  secre t réunissent tou jours 
des signatures. Us en ava ien t li ie r  so ir  108. L es  
delegues des groupes exam ineron t, d ’autre nart, 
au jourd  hui, s i l ’on do it recou rir  ou non íi cetto 
procédure.

A u  grouipe des rad ioaux vsocialistes, on  s’en est 
inqu iéte liie r. II a é té  d écidé d 'a ttendre le résu ltat 
d e  la reunión des délégués des groupes. Su ivant la 
ia fó n  dout la question aura été posée et envisagéé 
on prendra, m ardi, une déoision.

D 'au lres  soiigent á m od iflor les d ispositions du

l - E  G E X E U A L  U .V L 0 P 1N  

cominándant la place de París, a passé, hier, sur 
l ’Esplanade des Invalides, une revite- dont nous 

publions plus loin vn compte rendu illustré

de  la présídénce.
L a  comrnission du rég lem en t s ’en occupo d ’a il-  

leurs. E lle  s’est déclaréé, d ’ores e l  déjá, 'favorab le 
aux m ódificatio iis  suivarttes :

1" L e  gouvérnem ent pou rra it e xp r im er son avis 
avant le vo to  de 'la  p roposition , ce qu i lu i est in ter- 
d it  act.uellement;

2 " L e  nom bre des signatu res nócessaires pou r la 
m ise aux v o ix  séráil. p o rté  de 20 á 50 avec appfel 
noniihal des s ignatálrés;

3 ° L es  décisions prises en com ité  s ecre t7 era ien t 
lo b je t  d 'un vote  au scru fin  pubüc.

M od ifterá -l-on  le rég lem en t?  G’est assez proba­
ble.

Tand is qu 'au lnur d 'une procédure se poursu i- 
venl, ces discussions, députés e t  groupes prennent- 
pos ilion  en vu e  des fu tu res  bata illes  auxquelles 
donneront lieu les im póts nouveaux proposés ct, 
en particu lie r, la suppression du p r iv i lé g e  des 
bou llleurs d e  cru.

Ce sont les rad ioaux soc ia lis les  qui, tout en se 
déclaran t résolus ii donner im m édiatem ent au gou - 
vernernent les m oyens de c reer les ressources nou­
ve lles  dont la nécessité s'impose, refu sen t de s’as- 
soc ier ii la m esure proposée par lo m óm e gou ver- 
riem enl qui, en doublant s im plem ent les con tribu - 
tions d ircctes  actú.eHes, ne fe ra it  qu’en consolide;' 
e t  aggraver les in ju stices ét les inegalités dénon- 
cées depuis longtem ps e t eondam nées par le pays! 
L e  langage p a rlem en ta ire  a de ces form u les cié- 
eisives.

L e  groupe in v ite , en conséquence, le  gou vern e- 
m ent - «  á poursu ivre  de su ite devant le  Sénal. le  
vo te  in légra i de la loi sur les benéficos de gu erre , 
l ’achévem eht ra jiide  de la  re fo rm e  liscale pendante. 
devan t cette assomblée depuis sept ans, et, au be- 
soin, á in seriré  dans la prochaine lo i de finances le3 
dern iéres d ispositions qui com pléteu t cette  re ­
form e. »

A  cette  seule condition, d it - i l .  «  on pourra de- 
m ander aux con tribu tions d irectes la pa rt le g i­
tim e qu ’elles d o iven t ap p or le r  aux nouveaux im ­
póts » .

G’est le g rou pe p a rlem en ta iie  des bou illeurs de 
c ru  qui p ro tes te  «  cout.re la cam pagne intéressée 
qu i tend á présenter les paysans bou illeu rs de 
cru  córam e responsables du  développem ent de 
1'alcooüsme en  Franco » ,  c t  décide, n a tu re lle - 
ment, de v o te r  la d is jonction  d e  l ’a rtic le  12  du 
proje.t R ibot, qui supprim e leu r p riv ilége .

C’est, par con lre , M. Charles B enoist qu i d e ­
m ande la suppression de la res tr ic tion  qu i porte 
que c e t a r lic le  12  ne sera app licab ie que pendant 
la du rée  de la gu erre  e l  ju squ 'ii une date á lixer 
u lté r ieu rem en l par déereL :

—  S i cette  res tr ic tion  é ta it m aintenue, d it le 
député du  s ix iém e arrondissem ent, le p r iv ilé g e  
des bou illeurs de cru sera it non pas supprim é, 
m ais s im p lem en t suspendu. En lant. que led it  p r i­
v ilé g e  se présente com ino l’ iin des plus puissants 
facteurs d e  l'a lcoo lism e en France, il n’est p e r-  
m is n i de transigen avec lui. n i de le  d étru ire  
sous condition  ou sous prom esso de res lau ra lion  
fu turo. II s’ag it ici d 'une m esure de défense na- 
tionale  qu i sera p rise  e t  a icep tée  m aintenant dé- 
fin itivem en t ou qui ne le sera jam ais.

Au  m ilieu  de tou te ce tte  agita lion , il en est qui 
se dem andent s i les tro is douziém es p rov iso ires  
pou rron t é tre  votés á temps, c 'e s t-á -d ire  avant 
le  30 ju in .

L a  com rnission du budget, qu i a p ris  h ie r  la 
décision de repousser raugm entation  du s im ple 
au double des con tribu tions directos, ne se fa it  
pas illusion . E lle  sail que ce n ’cst pas en l'espace 
d'un m ois qu ’ il sera  possib le de discuten et 
d’adopter un róg im e fiscal tel que ce lu i qu i fa it 
l ’o b je t  du p ro je t eu instance devan t le  Sénat.

Une solu tion  est envisagée. On v o te ra it  un seul 
douziém e .pour ju ille t , en dehors de la question  
des im póts nouveaux, qu i res tera it attachée aux 
douziém es d’a o ó t et. de septem bre. Mais lo gou - 
vern em en t a ccep te ra -t- il cette procédure, ce vote, 
m ois  par mois, des créd its nécessaires aux Ser­
v ices  publies e t  ti la  défense nationule '?

Ayuntamiento de Madrid



EXCELS10R

L a  r ip oste  d é fin it iv e
L a  récente in te rv iew  de s ir  E dw ard  G rey a 

donné au correspondant du W o rld , á B erlin , r id ee  
de poser á  M. de B ethm ann -H ollw eg  quelques 
questions con cem an t la  pa ix . L a  G azette de 
F ra n c fo r t  donne á ce  su je t les détails su ivants :

(Le ohancclier a, de nouveau, dii se défendre cen­
tre les accusatiens de sir Edward Grey. Si le peuple 
alíemand entcnd subir le joug du militarisme dont 
iparle sir Ed. Grey, cela n,j regai'de que lui, á tnoins 
que le ministre anglais n’eaiende par militarisme la 
dominatien progressive et la conquéte. Mais cette poli- 
tique-lá a íoujours été celle de l'Augleterre et jamais 
celle de 1’Allemagne. Aveo juste raison, M. de Beth- 
mann-IIollweg exige que les gouve-nements eunemis 
tiennent compte enllu des réalités de la guerre, et ce 
sera seulement íi oette condKion qu’on pourra négocler 
la  paix. Cette paix, le gouverneinent alíemand est prét 
i  la Taire, mais á la eondilion absolue que justice soit 
rendue i  l ’ALiemagne et qu'une sécurité durable lui 
soit assurée.

«  Le  p rem ier pas  vers  la  paix  
sera  pon r les A llem an ds  de reconnaitre  

notre v ^ to i re  »

Les  déclarations du chan celier on t in c ité  qu e l­
ques paciflstes ii sou lever la question de la p a ix  
Ü la Cham bre des Communes, e t  s ir  E dw ard  G rey  
répondant á l’un d ’ eux a p rec isé  en ee sens l ’a t- 
titu de de l’A n g le te rre  :

L a  récente interview de M . de Bethmann-IIollweg ne 
contient ríen de nouveau, sauf l’accusatioo que notre 
attitude, lors de la crise bosniaque, fut hostile. C’est 
un mensonge de premiére grandeur.

Tant que le peuple alíemand ne connaitra rien de la 
vérité et qu’il sera repu de mensonges, il nous sera im-

f ossible de raisonner avee lui. Le mensonge relattf ¡A 
affaire bosniaque est probablement un de ces inen- 

songes fournis au chancelier par le laboratolre ad hoc 
de quelque milieu díplomatique.

La cause réelle de la prolongation de la  guerre est 
que le gouvernement allernand va répétant ü son peu­
ple qu’ ií a remporté la victoire llnale, qu’U va la rem- 
porter la  sejnaine prochaioe et que les alllés soDt battus. 
Mais les alliés ne sont pas battus. lis ne vont pas étre 
battus. (Applaudissements.) lis  vont triompher. Et le 
premier pas vers la paix serait, ponr le gouvernement 
alíemand, de reconnaitre cette vérité.

S ir  Edw ard  G rey  a a jouté, p arlan t de notre 
e f fo r t  devant Verdun, qu ’ M ne fa lla it  pas ou b lier 
«  que la F rance ne sauve pas qu ’e lle  seule, m ais 
qu ’ elle sauve tous les A llié s  » .  E t  ce t hom m age 
rendu á notre  arm ée a é té  sou lignée par de nom - 
b reu x applaudissements.

A P R E S  L A  C R IS E  M IN IS T E R IE L L E  A L L E M A S D E

M. de Batocki, ministre malgré lui, 
n’a pas de programme

G e n é v e , 25 mai. —  Su ivaut le  B e r l in e r  T a g e -  
b la tt, M. de Batocki, le  nouveau d ictateur pour 
les v iv res , con servera  néanmoins, e t  jusqu ’á nou- 
v e l ordre, ses fonctions de prés iden t de la Prusse 
orién ta le. L e  jou rnal c ro it  savo ir que jusqu ’au 
dern ier m om ent M. de Batocki ava it refusé d’ ac- 
cep ter le  poste qu i lu i éta it o ffert, C’est seu le - 
inent sur l ’ in lerven tion  personnelle de l ’ em pereu r 
G u illau m e qu ’rl a consentí ii accepter la  lourde 
tache qu i lu i a é té  confiée.

B e r n e , 25 mai. —  Un rédaeteur du L o k a l A n -  
ze ig e r  a in terv iew é  M. de B atocki, p rés iden t du 
nouvel o ffice  de gu erre  de l’a lim entation .

M. de Batocki a déclaré qu’ il n’a pas encore de 
p rogram m e ferm e, b ien  qu ’ il a it  déjá  une Opinión 
personnelle  sur les grandes questions qu i se p o -  
sent et sur la  m an iére  de les résoudre.

D em ain vendred i, M. de Batocki réu n ira  pou r 
la  p rem ié re  fo is  tous ses collaborateu rs im m é- 
d iats. A  p a rtir  de lundi prochain, i l  convoquera 
devan t eux un certa in  nom bre de bourgm estres de 
grandes v ille s  e t  d e  v ille s  de m oyenne im p o r- 
tance, les représen tanís des in téréts des consom - 
m ateurs. les représentants de l’agr¡cu lture, du 
com m erce e t  de 1’ industrie, e t  les ch e fs  des o ffices  
s’occupant des questions d’ a lim entation.

Le secrétariat d 'A lsace -Lo rra ine  sans titulaire

L a u s a n n e , 25 m ai. —  Su ivant le  Jou rn a l de 
B e r lin , á m idi, on a ffirm e. dans les m ilieu x  p o lit i-  
ques allemarids, que le poste de secréta irc  d’E tat 
p ou r  l ’A lsace-Lorra in e , qu’occupait le com te de 
Itcedern, qui v ien t d’é tre  nomm é m in istre  des F i ­
nantes, dem eurera inoccupé jusqu ’á nouvel ordre.

Une mission du prince de Bülow 
aux Etats-Unis

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du Jeudi 25 M ai (662° joa r de la  guerre)

Q U I N Z E  H E U R E S .  —  S u r  la r ive  gauche  
de la  M e u s e ,  duel (T a rtillerie  assez in ten se  
dans le secteur de la  cote 304 ainsi que  sur  
le  f r o n t  «  M o r t= H o m m e  »  = Cum iéres .

A u  cou rs de la nuit, n ou s  a vo n s  p ro g ressé  
a la grena de dans les  boqu etea u x  im m éd la te= 
m e n t  á  l ’est d u  v i l la g e  de  C um ié res .  L ’e n -  
n e m l n ’a fa it aucune ten ta tive  d’attaque.

S u r  la  r iv e  d ro ite ,  une fo r te  attaque a lie= 
m ande a réussl a p ren d re  p led  dans une de 
n os  trauchées  au  no rd  des ca r r ié re s  d ’H au »  
drom ont.

L e  b o m b a rd em en t con tlnu  a é té  tres  v i o -  
íen t  de pa rí e t  cTautre d an s  la  r é g io n  de  
D oua um on t ,  sans a ction  d ’ln fan terle .

N u i t  re la tlvem en t ca lm e su r  le  re s te  du  
fron t.

V I N G T  T R O IS  H E U R E S .  —  S u r  la  r iv e  
gauche  de la  M e u se ,  I’a c tlv lté  d e  l’a r t llle r le  
en n em le  s ’e s t  accrue dans la jo u rn é e  s u r  nos  
pos it ions  de  la  cote 304.

S u r  la  r iv e  droite, ap rés  u n  v io le n t  b o m -  
ba rdem en t, le s  A llem a n d s  o n t  p ro n o n cé , v e rs  
17 b eu res , une  sér le  d’actlons o ffen s lves  en= 
tre  le  b o is  d ’H a u d ro m o n t  et  la  F e r m e  T h ia u -  
mont. T o u tes  ces attaques on t é té  rep ou ssées  
avec  de lou rd es  p e rte s , sau f en  u n  po ln t, oü  
des fractlons  en n em les  s e  s o n t  em p a rées  d 'ü n  
é lém e n t  de tranchée. D an s  la  r é g io n  de  
D ouaum ont,  les  actions d’a r t llle r le  co n ti­
n ú en  t tr e s  v io len tes  de pa rt e t  d ’autre.

L e  t lr  d ’une  de n os  p léces  a lon gu e  p o r té e  
a p ro vo q u é  un Incend ie  dans un d ép ó t de m a - 
té r le l a líem and  d’H eu d lco u rt ( nord=est de  
S a in t -M  ¡h ie l ).

Canon nade In te rm it ien te  su r  le  re s te  du  
fron t. a

LA GUERRE AERIENNE 
A u  cou rs  d’u n  com ba t aérlen , u n  d e  nos  

p ilo te s  a  abattu  un  fok k er  qu i es t  to m b é  dans 
les  lig u e s  en nem les , au n o rd  de Vaux.

D a n s  la rég io n  d ’E ta in , une  de n os  esca -  
d rilles  a l lv r é  bata ille a un g ro u p e  d’a v lon s  
a llem a nds; deux  a v ión s  en nem is, s ér ieu se -  
m e n t  touchés, on t é té  con tra ln ts  d ’a tterrir.

L o n d res , 25 m ai. —  L ’Exchange Te leg ra ph  an - 
nonce que le prince de Bülow, á qui le  ka iser a 
confié une m ission spéciale, va  p a rtir  pour W a s ­
hington. II est probable, d it-on , que le  p rince d e - 
v ien d ra  ambassadeur d’A llem agn e aux E tats-U nis.

[Cette dépéche flgurait dans nos éditions d'bier, 
jnais la censure a cru devoir en exiscr 1»  suppression.]

L’é ta t  de santé  du général Galliéni 
es t  inquiétant

L ’é ta t du  général G a llién i qui, on le sait, a été 
récem m ent opéré, s’est sub item ent aggravé d e - 
pu is avan t-b ier.

On déclara it, h ier m atin, dans l ’ entourage de 
rancien  m in is tre  de la G u erre  :

—  L e  général G a llién i a ép rou vé  quelque fa l -  
blesse & la  su ite  d’une hém orragie  survenue dans 
la nu it d e  lundi á  m ard i dern iers. Cependant, la 
nuit dern iére  a été calm e et re la tivem en t bonne, 
m ais ce m atin  la  fa ib lesse du m alade p a ra it plus 
grande. II  ne sera, jusqu ’á  nouvel orare, pu b lié  
aucun bu lle tin  de santé.

Dans l'ap rés-m id i, l ’ é tat du  gén éra l G a llién i éta it 
stationnaire.

Communíqué britanníque

L o n d r e s , 24 m a i. —  L a  s itu a tion  n ’a pas changó  
aux co llin es  de V im y  oü  de p e tits  détachem ents  
anglais o n t  avancé en com bat tan t corps  á corps.

M e rc re d i, i l  y  a eu u n  v io le n t bom bardem ent r e ­
c ip ro q u e  au-dessus de la r iv ié re  de Souchez.

L ’a c liv ité  de l ’a r t i l le r ie  a é té  considérab le  prés 
de R o c lin co u rt, á la red ou te  T lohenzollern , a W y ts -  
chaete e t ü S a in t-E lo i.

LE LilT FRAIS FAIT DÉFAUT
ou du moins dans les circonstances actuelles 
il est fort difficile de se procurer du lait pur 
et naturel. La Maison Henri Nesllé, 16, Rué  
du Parc-Royal, á Paris, croit done utile de 
rappeler aux mamans les qualités incontes­
tables de sa F arine  ladée Nestlé,qui remplace 
avantageusement le lait de vacbe. T)n l.a 
trouve dans toutes les bonnes maisons 
d’Épiceries, Pharmacies et Herboristeries.

Vendredi 26 mai 19!6 
DAA’S L E  P R E S T IA '

Com m ent i a  l a c t i p e  italien n e  
a í ía lW it  l ’o ífe n s iv e  ennemie

M ilá n  {D e n o tre  correspondan t p a r t ic u lie r ).  — 
I i a été d it souvent, e t  pourtan t jam a is  assez, 
que parm i les points fa ib les  de la fro n tié re  ita­
lienne le  plus fa ib le  é ta it  ju s lem en t ce lu i eonlre 
lequel fa i t  irru p tion  l ’ennem i. C’est une grande 
breche de plus de quarante k ilom étres  ou verte  sur 
l’ Ita lie  e t  a laqu elle  l’ Ita lie  ne p eu t opposer qu ’une 
seu le  défense : la v ivan te  b a rr ié re  de ses soldáis.

Nous disions, h ier, que deux m ille  p iéces autri. 
chiennes ava ien t été conccntrées dans ce b re f es-

L e s  GÉNERAUX CADORNA ( 1) ET PORRO (2) 
sur le f r o n t  du T re n tin

pace e l s’appuyaient aux fo rts  du Lavaron e. Ceux- 
ci sont au nom bre de quarante-deux, dont sept 
seu lem ent ont pu é tre  dé lru its  par l’a r t ille r ie  ita­
lienne jusqu ’au 16 m ai dern ier.

L e  rep liem en t ita lien  sur les positions princi­
pales, qu i s’opére avec une len teur méthodique 
adm irable, ob lige  l’ cnnem i á é la rg ir  considerable- 
m en t son fro n t e t  á dispersen ses forces et sea 
moyens que —  étant donnée l’é tro itesse  des bases 
p rim itiv es  d ’attaque —  il p ou va it concentrer ea 
com ptant, surtout, sur son a rtiiie r ie .

L o  recu l ita lien  se Iradu it done, pour lui, par 
un alTaiblissem ent qu i, b ien  que lem poraire, peut 
p erm ettre  le  retour de 1 equ ilib re.

Pou r ce lu i qu i posséde la p lus nóm brense artil- 
lerie , le  fron t le plus é tro it  a des avantages qu> 
passent forcém ent á ce lu i qui dispose du nombre, 
lorsque ce fro n t augm ente d’étendue.

C’est le cas actuel. L e s  A u tricb ien s  se vo ien t as- 
Ire in ls  non seu lem ent a ép a rp ille r  leurs forcee, 
mais aussi á fo u rn ir  une pro tection  considerable 
á leurs flanes et á leurs rav ita illem cn ts  d’arriére, 
—  préeautions superflues ju squ ’b  présenl.

P a r  contre, l’arm ée italienne, qui posséde sur­
tout de grandes masses d’hommes, peut dévelop- 
p er ses forces e t  en ob ten ir la  p lus grande effica- 
cité.

E n  attendant, fra p p é  du  m ém e d é lire  de des- 
truction  que le k ronprinz devant Verdun , e t  pousse 
com m e lu i par des in téréts  dynastiques (car en 
Autriche, et surtout en H ongrie, la popu iaritó  (,e3 
Habsbourg baisse davantagé- encore que celle deS 
H ohenzollern en A llem agn e), ra rch idu c héritiej 
lance ses troupes sans rép it  con tre les positions 
ita liennes. L es  assauts sont pou rsu iv is  m ém e pe "' 
dan t la nu it par des contingents habillés de blanft 
a fin  d e  passer inapen;us sur la neige, qui est en* 
core  épaisse.

T ou t en se re tiran !, les Ita lien s  in fligent 
pertes enorm es aux ennemis. Des prisonniers 
a ffirm é  que dim anche d ern ier  les A u tricb ie^  ■ 
ava ien t dé já  plus de v in g t m ille  m orts et q 11® *^  a 
trains de blessés vers  l’ in térieu r se su iva ient 83“ * 
reluche.

Laissant de cóté  une sen tim en ta lilé  dangere 
pour les résultats de la gu erre  actuelle, I j ' f  i ,,(¡sm 
r ie  ita lienne a bom bardé enfin  Rovereto, ova*- 
par les c iv ils  m ais p le ine de soldats. Un 0 |-g„e3 
cen d ia ire  au ra it m is le  feu  a la v ille . Les 1 
ita liennes. par conséquent, d o iven t toujours ^  > 
ser p a r  M orí, á cinq k ilom étres de Rovere.1® 
v in g t-c in q  k ilom étres de l’ancienne frontier 
ce cóté-lá , done, Íes progrés de l ’ennem i son V- 
que nuls.

Jean  StelliC »

Ayuntamiento de Madrid
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Les troupes russes et angiaises 
ont operé leur jonction 

sur le T igre
F r o n t  d u  C a u c a se  

D ans la d ire c tio n  de M ossou l, nous avons r e -  
poussé une o ffen s iv e  de V en nem i sur Revandouze.

¡ lie n  it .im p o rta n t a s ig m le r  dans les au tres  d i-  
fe c t io n s .

Xos trou pes, o p éra n t dans la  rég ion  de K e r -  
uutnschah e t  de K a s ris h ir in , o n t fa it  le u r  jo n c ­
tion  avec les fo rces  angiaises s u r le  T ig re , en  aval 
de R u t-e l-A m a ra .

L e  22 m ai, nos cosaques sont a rr iv és  au q u a r -  
t ie r  gén&ral du com m andant du corps b rita n n iqu e  
de M ésopotam ie.

F r o n t  o c c id e n t a l  

Dans la ré g io n  a l ’ouest de l i l e  ¡ja le n , les A l le ­
mands, aprés un  v io le n t bom bardem ent, on t p r is  
l ’o ffcn s iv c  e t, re fo tila n t n otre  poste d 'ava n t-ga rd e, 
se sont em parés d’une de nos tranchées avancées.

N ous avons lancé une co n tre -a tta q u e  e t nous 
avons délogé l ’ennem i. q u i s’est r e p lié  sur ses 
tranchées. S os  pe rtes  sont nuiles.

S ou s  avons repoussá p a r n o tre  fe u  une ten la ­
t ir . -  de Vennem i p o u r  p ro g re ss cr vers  Kanpilovlsa, 
a d ix  vers  tes au n ord  de la ga re  d’O lyka, e t p o u r  
con  p e r  ¡¡os f i ls  de f e r  barbelés.

L a  s itu a tion  est sans changen ien t sur le  reste 
du fro n t.

L es opératíons en Mésopotamie
( O ff ie ie l .)

L o n d r e s , 25 m ai. —  L es  Tu res  con tinuent á 
occuper leurs positions sur la r iv e  gauche, dans 
le  vn jsinage de S an u a-i-Y a t.

D e la r iv e  dro ite, Tai-Lillerie b r ita n n iq u e  b a r -  
cé le  e ftlcacem ent leurs C om m u n ica tion s  sur la 
r iv e  gauche.

L A  G U E R R E  S A V A L E

Rencontre de torpilleurs 
dans la Haute Adriatique

Hom e , 25 m a i. —  O ff ie ie l. —  H ier soir, deux de 
nos to rp illeu rs  de 130 tonnes ont rencontre dans 
la Haute A d ria tiqu e  un con tre-to rp illeu r ennem i 
de 400 tonnes. qu ’ ils canonnérent v igou reu seq ien t 
et qui fu l  ob ligó  de se re t ire r  aprés a vo ir  été 
touché p iusieurs fois.

U n  de nos to rp illeu rs  a été a tte in t une fo is  par 
un p ro je c t ile  ennem i qui n’a d 'a illeu rs  causé que 
de légers  dégáts. Aucun de nos m arins n 'a été 
,blessé.

U n  steamer a l lem and  échoue en vue du phare  
de Smyge

Stoch h olm , 25 m ai. —  L e  steam er allem and 
A lio n a , en essayant d 'échapper á un sous-m arin  
alLté qu i le  pou rsu iva il s’est je té  á la cóte, en vue 
du phare de Sm yge. Sa pos ition  est dangereuse.

D eux charbon iiie is  allem ands sont a r r iv é s  á 
Malmce, convoyés par qu a lre  cro iseu rs allemands.

La p iraterie  allemands a coúté 
41 nav ires  á la Créce

A t h í ü n b s , 24 m ai. —  A  propos du n a v ire  grec  
Is tros , qui fu t to rp iilé  a 40 m illes  au large  d e  la 
cóte c.-pagnole par un sous-m arin  baüaut pav il-  
lon autrichien , le jou rnal la Hestia  pub lie  la liste 
des navires grecs qu i 5  ce  jo u r  on t été to rp illés  
ou ont heurté des mines.

L e  nom bre en est de 41, avec un tonnage de
45,000 tonnes.

“  Indépenclam m enl des pertes enorm es que su- 
bit. par su ite de ces to rp illages, la m arin e m ar- 
chande, laqueíle  constitue la p rin c ipa le  source de 
la richesse du paés. il faut, d it la H estia , teñ ir 
com pte du g rave  p ré ju d ice  qui do it en résu lter 
par su ite de la hausse des p rim es d’assurance m a- 
rilim e, »

. s uivant le inñme jou rn a l, le  gouvernem ent h e l-  
lenique form u lera  une protestation  auprés des 
Pui-sances centrales et dem andera une indem nité 
pour les récente torp illages.

Deux vapeurs italiens torpillés.
L o n d r e s , 25 m ai. —  L e  L lo y d  annonce que le 

» »p e u r  ita lien  Teresa  a été endom m agé par un 
sous-m arin e t que le  vapeu r W ashington , que

on cro it é tre  éga lem ent italien, a été coulé.

A U T O U R  D E  S A L ONIQUE

Le canon tonne 
sur fe front 

Doiran- Guevgueli
A t h é n e s , 25 m ai. —  On mande de Salon ique :
<' D epu is  ce .matin, un v io len t bom bardem ent 

a lieu  sur ie  front D o iran -G u evgu eli. accompagné 
d’une action  d’ in fau  ferie .

»  L e  p rince de Hesse, avec de la ca va ie rie  al- 
lem ande, est en tré  en le r r ito ir e  g re c  dans la ré ­
gion de F lo r in a  et a fa it  procéder ¡í l’ arrestation  
du supérieu r d'un couvent.

»  II est retourné á Monaslir.
»  Des avions fra n já is  ont lancé, ce  m atin. des 

bom bes sur Xanthi. Vellés, Uskub causan! des dé- 
géts. Tou s Ies avions sont rentrés intacta. »

L’ordre sera restauré en Irlande 
d’accord avec les chefs de partís

Declarations de M - Asquith  
ii la Chambre des Communes.

L o n d r e s , 25 m ai. —  M. Asqu ith  a fa it  a la Cham ­
bre des Com munes une déclaration  eoncernant la 
questiou irlandaise.

M. A squ ith  a décla i'é qu’ il se ré jou issa it de ce 
qu e la grande niasse du peu p le  irlandais n’a it ma­
n ifesté  aucune syinpath ie pour la rébellion . II a 
a jou té :

«  L e  d evo ir p rim ord ia l du gouvernem ent de 
l’ Irlande é ta it de restaurer l ’ordre e t  d 'en ipóeher le 
reuouvellem enl. de l ’ ém eute. Nous nous réjouissons 
de ce que que la grande masse du peup le ir lan d a is  
n’a it  m an ifesté  aucune sym path ie pour la rébe l­
lion.

»  L a  lo i inartia le  a été m ain lenue com m e m e­
sure de préeau tion ; nous espérons que sa d ispa- 
r it io n  sera prom pte et com plete.

»  S u r  la  requ éte  d u  gou vern em en t, M . L lo y d  
G eorge  a e n tre p r is  des négoc ia tions  avec les chefs  
des p a rtís  irlandais.

M. Asquith, en term inant, a  in v ité  tous les 
roupes de la Cham bre des Communes it s’absten ir 
'une diseussion im m édiate des a ffa ires  ir lan da i- 

ses, c e tte  d iseussion pouvant nu ire au suecés de 
la  m ission con fiée é M. L lo yd  George.
Casement com paraitra  devant la  cour d’assises 

le 26 juin.
L o n d r e s , 25 mai. — - L e  grand ju ry  a con firm é le 

ren vo i d e  s ir  Roger Casement devant la cour d ’as­
sises. L es  déba ls eom m enceront le 26 ju in .

L E  S E R V IC E  O B L IG A T O IR E  E N  A S G L E T E R R E

C’est le 24 ju in  que la nouvelle loi 
entrera en vigueur

L o n d r e s , 25 m ai. —  L e  ro i a donné sa sanction 
au b ilí du se rv ice  m ilita ire .

Ce b ilí a désorm ais fo rcé  de lo i e t  en trera  en 
v igu eu r  le  24 ju in .

Un m essage du roi George au peuple anglais
L o n d r e s . 25 m ai. —  L e  ro i G eorges a adressé 5 

son peup le le  message su ivan t :

P o u r  p e rm e ttre  á n o tre  pays d’o rga n ise r p lus  
e ff ica ce m e n t ses ressources m ilita ire s  dans 'la  
grande lu t te  actueU e p o u r  la  cause de la  c iv i l i -  
sati'on, j ’a i, sur l ’avis  de mes m in is tres , ju g é  q u ’i l  
é ta it  neeessaire d’e n ró le r  to u t  honune va lide  en ­
tre  les áges de d ix -h u it  e t quarante e t  un ans.

Je  désire  sa is ir  ce tte  occasion  p o u r  e x p r im e r  á 
m o n  peup le  m a reconnaissancc e t  m a r  a p p ré c ia - 
t io n  p o u r  les splendides qu a lités  de p a tr io tis m e  
e t d’abnégation  m anifestées p a r lu i  q u i o n t p e r -  
m is de le v e r  p a r  des engagem ents vo lón ta ires , de­
p u is  le  d ébu t de la gu e rre , un n om bre  d’hom m es  
q u i n ’est pas in fé r ie u r  á 5,041,000, ce q u i cons­
t itu e  un e f fo r t  dépassant de beaucoup ce lu i de 
n ’im p o r te  q u e lle  a u tre  na tion  dans des c irc o n s -  
tanees analogues d on t ü  s o it  fa it  m en tion  dans 
l ’h is to ire  ;  ce  sera un  s u je t durable  de f  ie r té  p o u r  
les gén éra tions  fu tu res .

J 'a i con fiá n ce  que le  m a gn ifiq u e  e s p r it  q u i,  ju s -  
q u ’ic i ,  a soutenu m on p eu p le  a travers  les épreuves  
de eette  te r r ib le  gu e rre , l’in sp ire ra  p o u r  s u p p o r- 
t e r  le nouveau s a c r ifice  qu i lu i est a u jo u rd ’huü  
im posé  e t  que, avec Vaide de D ieu , i l  nous c o n -  
d u ira , nous e t nos a lliés , <i une v ic to tre  q u i abou - 
t ir a  a lib é re r  l ’E u rope .

G e o r g e ,  r o i  c t  am pereur.

C O M M UNIQ UE IT A L IE N

Sur piusieurs points du front 
les Autríchiens 

attaquent sans succés
Rome, 25 m ai. —  Com m andem ent suprém e. —  

D ep u is  le  S te lv io  ju s q u ’au  lac de C arde, échangc 
de t irs  d’a r t i l le r ie  e t fus illade avec une p l 'ís  grande  
in ten s ité  dans la zonc de Cevedale e t du Tonale.

Dans la vallée de I.agarina , dans la n u it  du  24! 
m a i, aprés un bom bardem ent in tense con tra  nos 
pos ition s  de C og n i-Zu gn a , l ’en n em i a prononcé. 
d eux attaques dans la d ire c tio n  de Sen -ava lle  et du 
c o l de B ou le . I I  a é té  repoussé v igou reu sem en t.

Dans la ¿natinée da  24 m ai, i l  a re ttou ve lé , avec 
des troupes fra ich es , une a ttaque v io len te  e t o p i -  
n id tre  vers  le co l de B ou le . I I  a é té  veje te  avec des 
pertes  trés sérieuses e t a été  p o u rs u iv i p a r nos 
troupes, q u i o n t en m e m e tem ps réoccupé  la  ha ti­
te a r  de Purm esan, au sud -es t du col.

Dans la jo u rn é e  du 24 m ai, v i f  d u e l d 'a r t ille r ie . 
S o t re  a r t i l le r ía  a a tte in t en p le in  une p iéce  entie­
nde tle m oyen  ca lib re  que Ton ava it transpoviée  
vers  Ponza cch io  e t  l ’a  renverséé.

E n tre  VaUarsa e t Posina , l'a d vcrsa ire , aprés  
a v o ir  tenu  nos pos ition s  s u r P a sú b io , sous un  
v io le n t bom bardem ent pendant tou te  la jo u rn é e  
du 23 mai, a lancé une a ttaque au cou rs  de la  n u it.  
Ses fo r te s  co lonnes d’in fa n te rie  on t é té  fauchées  
p a r nos t irs  e t o n t é té  re je té es  en désordre.

E n tre  la  Pos in a  e t  l ’A s tico , h ie r , Vennem i a c o m -  
m encé  ses p r e m ie n  tirs  d’a r t i l le r ie  le  long de la  
ligu e  M o n te -M a g g io -T o ra ro . lis  o n t é té  co n tre b a t- 
tus e ffica cem en t p a r  n o tre  a r t i lle r ie .

Dans le secteu r d’Asiago e t dans la  va llée  de 
Sugana, la s itu a tion  reste  sans changenient.

L e  long du reste  du fro n t , ju s q u ’d. la m er, a c t l-  
v ité  in te rm itie n te  -des d eux a rtille r ie s .

N o tre  a r t i l le r ie  a  p ro v o q u é  V exp los ion  d 'u n  d é -  
p ó t de m u n ition s  en  a r r ié re  du m o n t San M i-  
che le .

Disgráee d’un général italien
R o m e , 25 m ai. —  L e  gén éra l Roberto  R usa lL  

qu i coanmandait une arm ée au fron t, est m is au 
repos d’ au torité  par décret spéciál.

L e  général Rusati est le  fr e r e  de l’a ide de camp 
du ro i.

Communiqué britannique
L o n d r e s , 25 m ai. —  H ie r  s o ir  e t a u jo u rd ’h u i, la  

lu t te  de m ines a é té  trés  a c tive  dans le  sa illa n t 
de Loos, oü  nous avons eu l ’avantage.

L e s  d eux a r t ille r ie s  on t é té  a ctives  sur p lu - v 
s icu rs  p o in ts  du fro n t, p r in c ip a le m e n t p rés  de{ 
G o m e rco u rt, ii A rra s , s u r les co llin es  de V im y, en  
fa ce  d’H u llu ch  e t  á W y ts ch a e te ;  n o tre  feu  a été. 
p a rticu lié re m e n t e ff ica ce  á F r ic o u r t .

Communiqué belge

A c t iv ité  ré c ip ro q u e  d 'a r t il le r ie  assez grande dans 
la  ré g io n  á l ’est de Pe rvyse . N ous avons exécu té  
des t irs  de d es tru c tio n  s u r D ixm u d e  e t  les env irons  
de ce tte  v i l  le.

NOUVELLES ET DÉPÉCHES
  _______

¡Lausanne. —  Mareel Hunziker qui avait arraihé le 
diapeau du consulat allemand le jour de rannivensaire 
de Guillaume II a été eondamné par contumace ó  un 
oiois de prison par le tribunal fédéral.

M i l á n . —  Suivant le Corriere delta Sera, sept prison- 
niers autrieihiens, dont qualre offielers, se sont échappée 
du cMteau de Baja prés Pouzolles,

L o n d re s . —  L 'A g e n c c  Central News annonce que le 
mmiilleur de mines hollandais Scholdt est entré en 

"colMsion avec un autre navire de guerre hollandais et 
a été coulé. L ’équipage a été sauvé..

M a d r id . —  Deux colonnes espagnoles partios I’une 
de Tetouan, l ’autre de Laraohe, viennent d ’opérer leur 
jonction & Fontak sans qu’aucun incident se soit pro- 
duil au cours.de leur marche. >

Atiiénes. —  Les consuls d'Allemagne et d'Autrit'he- 
Hcngrie ont quitté La Canée le 24, pour Athénes, aveo 
leur personne! et le uta familles.

Z ijr ic h . —  Le Lokal Anzelger annonce que l'enxpereup 
Guillaume a recu hier, en audience, l'ambassadeur de 
Turquie.

S h a n g h a i. —  L e  général Ohen-Yi a proclamé offl» 
e ie ilem eiH . le 22 .mal, l'indépendance de la provinee d ( 
Szechuan, dont il est le commandant militaire.

Ayuntamiento de Madrid
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U n e  m agn if ique  p a rad e  m il ita ire  a eu Iieu hier, á  2 heures, sur l ’E sp lan ad e  des Inva lides . L e s  troupes  éta ient p lacées  sous  les 
o rd re s  du gén é ra l  Cousin , et la revue  a été passée p a r  le g én é ra l  de d iv is ión  G a lop ín ,  com m and an t  la p lace de Pa r is .  D es  déco» 
ra t ion s  ont été rem ises  p a r  Ies deux  chefs . L e s  nouveaux  décorés de la  L eg ió n  d’honneur ,  de la m édail le  m il ita ire  et de la croix

de gu e rre  ont ensu ite  défilé au ry th m e  des  m usiques  de rég im ents ,  p a rm i lesque l les  la m us iqu e  des E q u ip a ge s  de la  flotte, 
ju stem ent réputée. L a  fo u le  a acc lam é avec enthous iasm e les te rr i to r iaux ,  les fu s i l ie rs  m arins ,  les chasseu rs  á  cheval, Ies ctlU  
rassiers, les a r t i l leu rs  et Ies canons de 75, et l 'h om m ag e  du peup le  de  P a r í s  s ’est certa inem ent é la rg i  ju sq u ’au fron t ,

París a acclamé, hier, íes troupes passi en revue sur l’esplanade des Invalides

Ayuntamiento de Madrid
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A U  S E N A T

L'impót sur les bénéfices de guerre

L e  Sénat a com mencé h ie r  la discussion du 
p ro je t  de lo i p o r la n t é iab lissem ent d’une c o n tr i-  
fratiou  extraord iu a ire  sur les bénéfices exeep tion - 
nels réa lisés pendant la guerre.

A prés un exposé de M . A im on d , rapporteur, 
M . R ibn t, m in is tre  des F inances , a soutenu la 
ttiése du gouvern em en t :

—  Notre projet. ne vise que les bénéfices commer- 
¡ndustriels, a-t-il d i t ; notamment il n’atteint« ¡a u x  et

pas les bénéfices de l'agriculture.
N'ous n’avons pas voulu distinguen entre les bénéfi- 

ces résultant d'un centrat avec l'Etat et les autres ; 
si nous n’avions pas fait cela, l'Etat aurait pu se voir 
reprochen de reviser unilátéralement & son proflt des 
contrals signes par lui ; ce serait singuliérement dan- 
gereux.

Le projet de la commission des Finanees revient par- 
tiedlemeut á l ’klóe' de taxer spócialement les fournisseurs 
de l ’Etat. Je le regrette, et j ’espfere que la commission 
u'insisíera pas en ce sens.

i l .  T o u ro n  s’é leva  con tre  lou te  fo rm u le  de coer- 
c ition .

L ’a rtic le  p rem ie r  ren voyé  á la  com m ission, les 
a rtic les  2  e t  3 fu ren t votés. On con tinuera au- 
jou rd 'hu i.

Ceux qui peuvent acq u itter  le u rs  impóts 

doivent le faire

L a  com m iss ion  des ecm iptes dé fln it ifs  e t  des  économ ies 
d e  la O ham bre a  décidé d e  dem an d er au m in is tre  de 
Ja G u erre. p a r a n a lo g ie  a v e c  sa  c ircu la lire  in v itan ! les 
o ffle ie rs  a p a y e r  leu rs  Joyers, d ’in v ite r  les  m ém es o ffl-  
c iers, en p a rticu lie r  c e u x  d em eu rés  dans la  zone d e  l ’in - 
tériéu r, ii a eq u iite r  leu rs  im póts.

II résu lle ra it , en  e ffe t , des  ren se ign em en ts  recu e illis , 
q u e  des  in d u str ié is  m ob llisés co m m e o f fle ie rs  á  l 'in té -  
r ieu r . ex écu la n t néanm oins dans leu rs  étab iissem en ts 
d e s  m arches pour la  gu e rre , m ais s 'ap p u yan t su r leu r  
situ ation  de m ob ilisés , re fu sen t d ’ acqu itter leu rs  im póts.

D a u t r e  part, le  p rés iden t, M . T re ign e r , a a p p e lé  1 a t- 
len lion  su r les  re ta rd s  apportés par les  com p agn ies  de 
ch em ins d e  fe r  dans ' le  tran sport e t  la  liv ra ison  des 
d e o ré e s  périssablcs, p rovoqu an t a insi des pertes  im por­
tan tes d e  m arohandises e t  pou van t a vo ir  une rép ereu s- 
íáon su r les  p r ix .

L e  nombre des ministéres 
et leurs attributions

V n  ce r ia in  n om bre d e  dép u tés , p a ra ii le squ e ls  M M . 
J .-L . B retón . P le r re  E tien ne-F landm , •M ignot-Bozérian, 
L eó n  B érard , L en o ir , C h arles  Benoist, L o u is  M arín , etc., 
v ieu n en t de déposer une p rop os it ion  d e  lo i tendan t á 
d é ic rm in e r  le  n om b re  e t  le s  a ttribu tions des m in istres 
e ;  sou s-secréta ires  d ’E tat,

A u x  term es d e  le u r  prop osition , en d eh o rs  d u  p rés i- 
d tn t  du G onseil sans p o rte feu ille , le  n om b re  des m i­
n istres sera it f lx é  á  tre ize , e t  ce lu i des sous-secréta ires 
d 'E ta t ’a trois.

L e s  d ép a r lem en ls  m in is tér ie ls  sera ien t :
L e s  A ffa ires  e x lé r ieu re s , l 'A lg é r ie , p ro tec to ra ts  e t  c o -  

lon ies . l 'A rm ée , le  C om m erce  e t  T ln a u s lr ie , les  F inan- 
oes, r in s tru c tio n  pu b liqu e e t  les  Inven tions, l'In té r ieu r , 
la  Ju stice, le s  ¡M anu factures de l'E ta t  e t  les  M in es , le  
T r a v a il ,  les  V o le s  d e  com m u n ica tion  e t  le s  Postes.

L e s  tro is  sou s -sec réta r ia ls  d ’E ta t se ra ien t :
L e s  B ea u x -A rts  (m in istére  du  C om m erce  et d e  l 'In -  

d u s tr ie ), l'E nseignem en l. techn iqu e e t  T A p p ren tissage  
(m in is té re  d e  l 'In s tru c tion  p u b liq u e  e t  des In ven tion s ), 
la M a r in e  m archan de (m im sté re  des V o le s  de eom m u - 
n iea lion  et des P o s te s ).

C e tte  lo i en tre ra it  en  v ig u eu r  u n  rnols ap rés  la  fin 
des  iios tilités .

M. Jacques Zoubaloff  fa i t  un troisiéme don 
au P etit  P ala is

■Deux fo is  dé já . M . Jacques Z ou b a lo ff a lém o ign é  sa 
gén éros ité  au  l ’ etit Pa la is  en y  enrich issan t d e  dons 
p ré c ieu x  des co llec tion s  de la  V il le  de Pa rís . Ce g ran d  
am i d e  la Franco v ien t en co re  d 'o ffr ir .  aü m ém e m usée, 
un en sem b íe  d ’ceuvres d e  l 'o r fé v r e  H enri Husson, dé - 
céd é  en  d écem b re  1911. in v en teu r  in gén ieu x  dans la 
fo rm e , p re s tig ieu x  v ir tu o se  dans la techn ique, Husson 
a  é té  l ’un des  p lu s b r illa n ts  h é rit ie rs  d e  la  tra d ilio n  
des C a ffie r l e t  des  G erm ain . T re n le -n e u f p iéces d ’o r fé -  
v r e r ie  oü chanten l p réc ieu sem en t i ’a rg en l et l'ém a il 

"p e rp é tu e ro u t  dans les  v itr in es  du P e te  P a la is  —  et 
grS ce  á  c e  dou m agn ifiqu e  —  le  so u ven ir  d 'un  m altre  
fra n ga is  dont la  p roduction  fu t Irés  lim itée .

D A N S  L A  M A R I N E

Legión  d’honueor et médaüle m ilitaire. —  Sont Inserlts 
aux tablean* spdclaux de la Léglon d’lionneur et do la
médaiUe m ilita ire :

Léyiuu i l ’houneur : clievaller, l'enseigne de valsscau de 
1 "  rlásse Précbac, détacbé du crolseur F ria n t, a la  colonne 
de campo.

M édaillc m ilita ire  : le  second-inaitre canonnler Guyomard.
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A  L A  C H A M B R E

a  m ise en cu ltu re  des te r re s  abandonnées
L e  p ro je t sur la m ise en  cu ltu re des terres 

abandonnées a repris , liie r , á l’o rd re  du jou r, la 
p lace que lu i a va it sou fflée  la  p ropos ition  sur 
les beaux ruraux. E n  tro is  heures de discussion, 
la  Cham bre a v o té  :

Un am endem ent d e  M M . P a lu rea u -B a ro n n e t  et 
C osn ier  qu i, pour l’ exécution des travaux a g r i-  
coies en  général, et m ém e pour la  cu lture des te r­
res qui continuent á étre exp loitées, donne aux 
m aires le d ro it  de réqu is ition  en  ce  qu i coneerne 
les m achines e t  les instrum ents agricoles. les lo -  
caux, la  traction  an ím ale e t  m écan ique d ispon i­
b les dans les eommunes ;

Une d isposition  de M . L e  R ou z ic  ainsi conque : 
N'e pourront étre l’objet d’aucune réquisition cómme 

bétes de trait, mais seulement étre employées du líbre 
consentement de leur prop:iétaire, les juments et les 
vaches exploitées pour la reproduction en méme temps 
que córame bétes de trait.

U n  am endem ent de M . Le fas  ,qu i au torise les 
eom m unes á acquérir les  instrum ents e t  les m o- 
teurs ú tiles  á la  cu lture, ceux ex is tan t dans la 
com m une ne devant é tre  réqu isitionnés qu’á  dé- 
fau t de location  am iab le ;

Un am endem ent de M M . Deshayes e t  Connevot, 
qu i aecorde la gra tu ité  de voyage, k l ’a lle r  e t  au 
retou r, aux perm issiounaires agricoles.

On continuera la sem aine prochaine. A u jo u r -  
d’hui, in terpellation .

L e  gén éra l Galopín passe une revu e aux In va lides

Une im posante cérém on ie m ilita ire  a rem placé, 
h ie r  aprés-m id i, la p rise  d ’ armes qui a lieu, o r -  
d ina iren ien t le  jeu d i, dans la cour d’honneur de 
Thótel des Invalides. L e  gén éra l de d iv is ión  G a­
lopín , eom m andant la  p lace  de I'a ris , a, en effet, 
passé une revu e sur Tesplanade.

A  Tissue de cette  revue, le  gén éra l Galopín, 
sur le  fro n t est, et le gén éra l Cousin, sur le  fro n t 
ouest, on t procédó á  la rem ise des décorations.

Pendant Loute la  cérém onie, la fou le  a applaudi 
la  m usique des équipage3 de la  flo tte  e t  ce lle  du 
230" te rr ito r ia l.

L a  rem ise  des décorations lenminées, les trou ­
pes se sont massées en tre le Grand e t le  P e t it  
Pala is, ont débouché du pont A lexa n d re -H I, et 
défllé , aux acclam ations de la fou le , devant le 
gén éra l Galopín, qu i s 'éta it placé, avec son é ta t- 
m a jor, au ron d -p o in t de la  rué Sa in t-D om in ique.

A  l ’ occasion de 1’  “  Em pire day ”  
G eorge  V  fe lic ite  Ies troupes du gén éra l H a íg

L o n d r e s , 24 m ai. —  Les  télégram m es suivants 
on t été échangés en tre le  r o i e t  le  gén éra l Haig, 
á  l’Gccasion de la célébration  de la  fé te  de Tem - 
p ire  britann ique.

V o ic i le té légram m e du général H a ig  :
E n ceU e  jo u rn ée  d e  TE m p ire , e t  au  n om  d e ;  ar- 

in ées  d e  V o tre  M a jes lé , a ctu e llem en t en  F rance et dans 
le s q u e lle s  so n t rep résen tées  tou tes ls  j  issssions d ’ou - 
t re -n w r  d e  V o tre  .M ajesté, j 'a i  Thonneui- de vous p ré -  
sen ter l'a ssu ra n ce  de no tre  fid éü té  e t  de n o tre  d évou e- 
m en t en v e rs  V o tre  M a je s té  et aux p r in c ipes  d e  lib e r té  
e t  d e  ju s tic e  q u e  sym b o lisen t p o u r  tou s  la  eouronn e et 
le  d rapeau  d e  l 'E m p lre  b ritan n iqu e.

Signé :  H a ig.
L e  r o i  a répondu :

J ’ a p y réc ie  ch au d em eo t les  assuranoes d e  lo v a lis m e  et 
d e  dCvouem ent qu e vou s  m e n v o y e z  a u jo u rd ’h u i au 
nom  des a rin ées  de TE m p ire  b r ila ira iqu e se rva n t sous 
vos  ordres. D ites -leu r a vec  q u e lle  fle r té  e t  que l in té ré t 
j e  su is le u r  fo r tu n e , d ites -leu r  m a eon flance que le 
su ecés  couronn era  leu rs  e ffo r ls .

P u is s e  la  cam araderie  du d ia m p  de b a ta ille  reh e r  
p lu s  é tro item en t en co re  les  popu latif.ns des co lon ies  k  
la  m étrop o le  dans une é re  d e  pa ix  qu i, s’ i l  pJalt á  D ieu , 
s e ra  le  fru it  de cette  g u e r re  lo n g u e  e t  ardue.

G eorge , ro l e t  em p ereu r.

L a  défense aérienne de l 'Angleterre

L o n d r e s , 25 m ai. —  A u  cours du débat sur le s  
serv ices  aériens á  la Cham bre des  Lords, lo rd  
Curzon a déclaré que la nation peut é tre  lié re  au - 
jou rd 'h u i du Service aérien , dont le développem en t 
est fo rm idab le  et qui em p lo ie  des d izaines de m il-  
lie rs  d’ou vrie rs  et des m achines par m illie rs ; I’es- 
p r it  d’jn it ia t iv e  de ce Service n 'est in fé r ieu r  á  au- 
cun. e l sur le fron t, il est supérieu r au Service a l-  
lem and. Les dófenses de Londres et de la cam pagne 
sont plus form idab les que naguére.

Lord  Curzon a ind iqué la com position  du nou­
veau cab inet aérien .

L s e  A n g la is  con som m en t trop  d ’essen ce

L o n d r e s , 25 m ai. —  L e  gouvernem ent fa it  une 
enquéte sur l'em p lo i abu s if des autom obiles par
les particu liers .

L a  eonsom m ation d’essence est de ce  fa it e f -  
frayan te  et menace d 'épu iser les approvis ionn e- 
m ents p ou r  l ’ été. TI est vra isem blab lc  que le g o u - 
vern em en l va  prendre des mesures sévéres pour 
restre indre Texcursionnism e en autom obile.

La Journée des P a r le m e n ta ir e s  r u s s a L E S

e sE n  com pagnie de parlem enta ires  francais, le 
parlem enta ires russes, qu i ava ien t pendant la rná 
tin ée  v is ité  les fab riqu es  d’obus de B illaacourt, s 
sont rendus, h ier, á V ersa illes  oü ils ont déjeuní 

l is  ont été re fu s  par M. Autrand, p ré fe t  de Sei Avant ( 
n e-et-O ise . " faquelle

A p rés  a vo ir  fa i t  p ren dre des nouvel les du gé lustre é 
néral G a llién i, les représentants du Consed d’Em  es ¿t¡r 
p ire  et de la  Douma russes sont revenus a Pa*’ 
oü ils  ont é té  re?us k tro is heures k l ’H ótel 
V ille , par les m em bres de la m unicipalité.

M. M ithouard, président du Conseil municipal d“ e* ce 
a prononcé une éloquente a llocu tion  en leu r sou [ulien 1 
haitant la  b ienvenue : tranch

La guerre, messieurs 1 Si notre eanemi compta su trdit le 
elle pour nous désunir, il s'est lourdement trompi le thése 
Elle n’aura fait que nous rapprocher da.anlage. Eli .
nnus a permis de pénétrer plus avant dans Tintinfil 
les uns des autres... (l ue 1

M. Delanney, p ré fe t  de la Seine, a p ris  ü soi Premi 
tou r la p aro le  : at ce rJ

L'empire qui vous a délégué relie l'Orient á l ’Occl le t' ev ‘ 
dent. C'est done la voix d'un pcuplé immense que vou ul dans 
nous apportez et d'un peuple qui a pour vertu essen par su¡ 
tic-lie la fraternité simple et prufonde en quoi réside 1 
bonheur des hommes. p

Xíi nouv
M. Laurent, p ré fe t  de pólice, a fa it  a llu s io n ' e . <( i  

Tann iversa ire de Talliance fcanco-russe : úlítair
Si les événements onl cliangé, ajoute-t-ilvGa signl, , ,

fleation de Taccord est reslée la mime. La guerre qu ñeros a 
la Frailee el la Russie onl íout fait pranf conjurer nou actions 
trouve étroitement unís pour le présent comme pon rLles he 
l avenir. ,( mots d

Eniln. M. Paris  a o ffe r t  aux v is ileu rs  Texpres- jours le 
sion de la v iv e  e t  elraude sym path ie  de la popula -u¡ mor 
tion  départem entale de la Seine. t noce

A  ces discours de bienvenue, M. P ro top o p o ff - '
répondu en term es ém us e t les délégués ayan 
apposé leurs siguatures sur le l iv re  d ’or de 1 re ‘our 
V il le  ont sable le  champagne devant un bu ffet im  l't 'eur 
p rovisé, en l’ honneur de la fa m illc  im péria le  d les de li 
llussie, Mu gouvernem ent, des Assem blées et d ide, n’e: 
Tarm ée russes. jnnette.

Une manifestatíon franco-russe  
en Sorbonne

par ce 
révaien 
ait en 
es qui

L e  com ité  des  con fé ren ees  .. l 'E f fo r l  d e  la  F ra n ce  f  
d e  ses a lliés  »  a va it  o rg a n is é  liie r, dans ie  g ran d  an .om m e 
p liiliié a tre  de la  Sorbonne, une m an ifes ta tíon  en  l ’hol ciusion, 
neui- d e  l ’ E ffo r t  russe sous la  p ré s id en ce  d e  M. P a l „ e 
Dounn-r e t  en  p résen ce de tous les  rep résen tan ts  d<|6  ’ 
p a y s  alliés.

La con fé ren ce  fu l  fa ite  p a r  M . E dou ard  H err io t, sén¡ ®nssion 
teu r , q u i p ron on ea  d 'ad rn irah les  p a ro les , icélébranljpréparai 
l'u n ion  cliaúue jo u r  res serrée  des d e u x  g ra n d s  pa; 
a lliés . Sa  pérora ison , te rm in ée  au c r l  d e  : »  V iv e  
Russie 1) fu t  a p p lau d le  par la. sa lle  en thousiasm ée, 
les  h ym n es  a lliés  sa lu és de lon gu es  acclam ations.

L e  p rés id en t d e  la ¡Douma, A l.  P ro to p o p o ff, rem e 
en su ite la  F ran ce  d e  son oh a leu reu x  accu eil et 
t ro u v e r  les m ots q u i rapproihaíei.. Fhéro lsm e du  sol 
d e  V e rd u n  d e  son fr é re  d ’a rm es d e  tou tes les 
eies. —  M . A .

M . W h i t n e y  W a r r e n  
parle des dangereux revirements de l ’ Allemagne

H ier aprés-m id i. á la sallo  Gaveau, un puhli 
nom breux a écouté avec enthousiasm e une in l‘  
ressante con férence sur «  les rela tions des E.tafc 
U n is avec la F ran ce  »  e t  longuem ent applau 
l ’ ém inent orateu r M. W h itn e y  W arren , mernb 
de TInstitut, c itoyen  am éricain , grand e t sincéf 
adm irateu r de la cause franga ise  et de not' 
pays.

L e  con férenc ier, aprés a vo ir  la it  un tableau 
l'h is to ire  e t  de Tévo lu tion  de la pensée améi 
ca ine depuis le  co¡mmencement de la guerre, 
exposé la s ituation  tant in tér ieu re  qu 'extérie" 1 
des E tats-U n is. II a m ontré Tceuvre des dif 
m ates et des agents de TAlIem agne, e t  l’act 
e fficace ct grandissante des am is de la  Eran 
au p rem ier rang desquels nous devons le  com pt

—  Je me mélle depuis longtemps, a-t-il déclaré, 
revirements de TAlIemagne a l ’heure oü elle seni 
ohanceler sa puissance d’apparat. C ’est alors que 
propagande deviendra dangereuse et qu’elle po”  
employer le plus utilement le réseau d ’inflltri 
qu’elle' a établi avec taut de diligence. Une AllemaS 
prévoyante des difflcultés que le temps accumule 
vant elle, une Alleinagne aussi désireuse d'organi 
la paix qu'elle le fut de préparer la guerre, aura, 
■momen-t venu, tout intérét ó s’attirer la bienvriila^; 
d'une grande nation comme la nfitre. Elle n’hé ' 
pas, et longtemps <t l'avance, k se procurer un 
11 méme oü elte aura accumulé Toffense.

Mais l'in terven tion  des am is de la France 
E ta ts-U n is  em péchera la grande république 
rica in e  de soustraire TAlIem agne au juste  c W ^ l 
m en t de tous ses crim es, ch&tim ent qui doit I 
« sans lim ites  » ,  com m e le fu t le  crim e.

N ou s rappe lons i  n os abonnés q u e tou te  dem s a i1
changem eñt d 'ad resse do it é tre " accom pagnee
dern iére  bande d’ abonnem ent et de 50 ceuximes f  I 
tous fra is . I I  ne pou rra  é tre  fa it  d ro it  q u 'a  x  d e » » B 
p résen tées dans le s  cond itions ci-dessus.
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Vendrcdi 26 mai 1916 E X C E LS IO R

L E S  C O N T E S  D ’EXCELSIOR

"míLes “ Invincibles
i r t ,  s
jeuná
e S e i A van t d e  fa i r e  p o n e r  so n  m a n u s c r it  á  la  r e v u e  

b q n e lle  i l  ie  d e s t in a it , J u lie n  D u m o n t-L a g a rd e ,  
u S i  lustre é c r iv a in ,  re lu t, n on  sans co m p la is a n ce , Ies 

P a r i  ?es ®t in c e la n te s  qu ’ i l  v e n a it  d e  t e rm in e r . I I  y  
Leí d  *  1 u es tion > n a tu re lle m e n t , d e  s o ld a ts  e t  d e  ba-

flle s  —  qu e l a u tre  s u je t  p o u r r a it  ten te r , á  n o t r e
n e ,  c e u x  q u i fo n t  p r o fe s s io n  d ’é c r i r e  ? 

ien  D u m o n t-L a g a r d e ,  c e r te s , n e  co n n a is sa it  
tra n ch ées  q u e p a r  o u l-d ir e , so n  á g e  lu i a ya n t 
-d it  le  S e rv ic e  a c t i f .  M a is  i l  p r o fe s s a it  —  e t  

th ése  s e m b la it  so u ten a b le  —  q u e  c e u x  d e  l ’a r -  

s o n t p lu s  a p te s  á  ju g e r  le s  é v é n e m e n ts  du 
nt q u e c e u x - lá  m é m e s  q u i v iv e n t  ce s  é v én em en ts . 

á  sol p re m ie rs , en  e f fe t ,  d is a it  l ’ é c r iv a in ,  s ’ ils  n ’o n t
it c e  re c u l d a n s  l e  tem ps g r d e e  au q u e l la  ch ro -

l ’O c d  “e  d e v ie n t  d e  l ’ l i is t o ir e ,  jo u is s e n t  d u  m o in s  du  
c vou il dan s l ’e sp a ce , q u i p e rm e t  u ne v u c  d ’en sem b le , 

sldc6 ! ^a r  su ‘ te ’  U lle  c o tn p réh e n s io n  p lu s  e x a c tc  e t  p lus 
0 ip lé te  d e s  h o m m es  e t . d e s  fa its . 

io n  3  n 0 U ve^ e D u m o n t-L a g a r d e ,  q u i é ta it  in t i-
X  e  : «  L e s  In v in c ib le s  » ,  a v a i t  un p e t it  a ir  c rá n e  
s¡ gnj n ilita ire . L e s  p e rs o n n a g e s  e n  é ta ie n t  d es  m a n ie re s  

re qui t e r o s  d ’ép o p é e , q u i a c c o m p lis s a ie n t, e n  se joua-nt, 
r nou a c t io n s  le s  p lu s  ¿ d a t a n t e s ; q u i c o n s a c ra ie n t  les 
: P ,,u fu e s  h e u res  d e  v e i l le  d a n s  la  t ra n c h é e  á  fa ir e  

m ots  d ’e s p r it  e t  d e  jo y e u s e s  f a r c e s ; q u i a v a ie n t  
lU'CS jo u rs  le  r i r e  a u x  lé v r e s  e t  la  s é ré n ité  au  cc eu r ; 
>pula qUj m o n ta !e n t  á  l ’a ssa u t co m n ie  i ls  a u ra ie n t  é té  

i  n o c e . S ’ i ls  a l la ie n t  en  p e rm is s io n , i ls  s’ en - 

a y a i  a ' cn t tant> * ° 'n  ( ' c  ê u r  c h é r e  tra n ch ée , q u 'i ls  
¿ g  | i r e to u rn a ie n t  a v a n t  l 'e x p ir a t io n  d e  le u r  c o n g é ;  
t  ¡n i lit le u r  é ta it  o d ie u x  e t  i ls  s u p p lia ie n t  le u rs  f a ­
lle  d les d e  les  la is s e r  se  c o u c h e r  su r le  p a rq u e t  ( l ’h a - 
e t  d de , n ’e s t-c e  p as  ? ) ; q u a n d  i ls  p a r la ie n t  d e  le u r  

M inette, i ls  n e  la  d é s ig n a ie n t  ja m a is  a u trem en t 
p a r  c e  p e t i t  n om  d 'a in ir ié  : «  R o s a lie  « . . .  I ls  

5 S C |  r é v a ie n t  q u e  p la ie s  e t  bosses , e t ,  s ’ i ls  s e  tro u - 
í t  en  p r e m ié r e  l ig u e , i ls  s u p p lia ie n t  le s  ca m a- 
s  q u i v e n a ie n t  les  r e le v e r  d e  le s  la is s e r  e n c o re  

q u e lqu es  jo u r s  á  le u r  poste .
■om m e l ’ é c r iv a in  s a v o u ra it  r é lé g a n c e  ém u e d e  sa 

lu s ion , o n  lu i a n n on q a  la  v is i t e  d e  so n  co n - 
e , u n  b r a v e  l io m m e  a u q u e l i l  s ’ in té re s sa it , e t  
a p rés  un lo n g  s é jo u r  au  f r o n t ,  é ta it  v e n t i en  
iss ion  d e  s ix  jo u r s .  M .  D u m o n t-L a g a rd e ,  qu i 

irép a ra it  á  m e ttr e  son  m a n u s c r it  sous en v e lo p p e , 
:.Ja* rav isa . U n  s o u v e n ir  c la ss iq u e  v e n a it  d e  t r a v e r s e r  

e s p r it . I I  s o n g e a it  á  la  s e r v a n te  d e  M o l ie r e ,  á 
so n  m a it r e  l is a it  se s  p ié c c s , q u é ta n t l ’ a p p ro b a -  

i ip i ’C i d e  c e t te  fe m m e  du  p eu p le , e t  se  fia n t á  son ro -  
e> ® te bou sens. E t  le  p r o je t  lu i s o u r ia it ,  d ’ im ite r  le  
S j !u  id  c o m iq u e  e t  d e  s o u m e ttre  á  la  c r it iq u e  du 

ñ e rg e -s o ld a t  le s  p a g e s  qu ’ i l  v e n a it  d ’ é c r ire . 
fit  d o n e  e n tr e r  le  v is i t e u r  d a n s  son  ca b in e t, l ’ in -  
á  s ’a s s e o ir , le  f é l i c i t a  su r  la  c r o ix  d e  g u e r re  

o rn a it  sa  c a p o te  d é c o lo r é e  —  ce  qu i am en a  
les  lé v r e s  du  c o n c ie r g e  u n  s o u r ir e  d e  f ie r té  —  
e c o m p lim e n ta  en su ite  su r sa  b o n n e  m in e .

•nhn -  M o n  b r a v e  B ra n c h u t, d it - i l ,  c ’e s t  la  P r o v i -  
cc des  g e n s  d e  le t t r e s  q u i v o u s  e n v o ie  ch e z  m oi 

a tin . J e  m ’ en  v a is , en  e f fe t ,  v o u s  d o n n e r  le c -  
d ’ u ne n o u v e lle  q u e j e  v ie n s  d 'é c r i r e ;  e t  vo u s , 

r e v e n e z  d e  lá -bas , q u i a v e z  v é c u  l ’é p o p é e  que 
ta c h é  d e  f ix e r  su r f e  p a p ie r , v o u s  m e  d ir e z  
ih em en t —  o h ! b ie n  fr a n c ljg m e n t , j ’y  in s is te  —  
e  v o u s  p e n se z  d e  m o n  CEuvre.

■anchut, c e r te s , n e  sau ta  pas  d e  jo ie ,  á  c e tte  
J s it io h ; i l  s o n gea , n on  sans m é la n c o lie , qu e  
i e r  du  c o in  l ’a t te n d a it  p o u r  lu i o f f r i r  le  v in  

í ,  e t  i l  es tim a , dan s so n  f o r  in té r ie u r , q u e  le  
Jl l i t t é r a ir e  d o n t 1 'a lla it g r a t i f ie r  M . D u m o n t-L a -  

u e  co n s t ‘ tu e ra it  pas  u n e  c o m p en s a t io n  su ffi-  
é, M a is ,  c o m  n e  l ’ é c r iv a in  é ta it  o n  bon  lo c a -
e’ntijj *, p a is ib le  e t  g é n é re u x , i l  n e  v o u lu t  pas  le  fr o is -  
u® 3  Par un r e fu s . I I  s e  m it  d o n e  en  p o s tu re  d’ écou -
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’e  n o u v e ll is te  c o m m e n g a  sa  le c tu re  
3nd¡s q u e , d e  sa  b e llc  v o i x  g r a v e ,  i l  d é ro u la it  

..P é riod es  red u n d an tes  e t  fle u r ie s , l ’ a u teu r  des

ra. ^r J lc' l>íes ép ia it , p a r  in s ta n ts , le  v is a g e  d e  son  au- 
¡janff ^  et se  d é p ita it ,  tou t d ’a b o rd , d e  n ’y  v o ir  q u 'u n e  

•tion m o rn e . P o u r ta n t , á  m es u re  q u e  se su c- 
it le s  ép isod es , il se  r é jo u i t  d e  d é c o u v r ir ,  dans 

ycux é c a rq u illé s  d e  B ra n c h u t, une in d én ia b le  
^ «ssion d ’ é ton n em en t.
i. L ’é ton n em en t, se  d it  M .  D u m o n t-L a g a r d e ,  es t 

*  ‘ o rn ie  d e  l ’ a d m ira t io n  : m o n  h o m m e  e s t ca p -

,  d  la  le c tu re  fu t  t e rm in é e ,  l ’h o m m e  d e  le t t re s  
urt m o d e s tem en t le s  é lo g e s  du  c o n c ie r g e .  M a is  

m er ne s e  p r e s s a it  pas d e  p a r le r ;  i l  s e m b la it  
re qu ’ o n  l 'y  e n c o u r a g e á t ;  le  s ile n c e  d e v e n a it  
• p én ib le . E n fin , u n  p e u  im p a tie n té , l 'é c r i -  
'k n ia n d a  : «  E h  b ie n  ! B ra n c h u t  ?... »

A lo r s ,  B ra n c h u t, len te m e n t, m a la d ro ite m e n t, en  
c h e rch a n t ses m ots , p ro n o n g a  :

—  S a n s  d o u te , m o n s ieu r , sans d o u te , c ’e s t  t re s  

beau , e t  v o u s  é te s  un sa va n t... M a is . . .  ce s  h om m es 
q u i re to tra ien t a v a n t  la  fin  d e  le u r  p e rm is s io n , ils 
n ’a im a ie n t  d o n e  p a s  le u r  fa m i l lé  ?... E t  c e s  a u tres , 
q u i n e  v o u la ie n t  p a s  q u it te r  la  p r e m ié r e  l ig n e ,  ils  
é ta ie n t  d o n e  d a n s  u n  se c teu r  d e  c h o ix ,  oü  i l  n ’y  
a v a it  n i b o u e , n i  ra ts , n i m in e n w e r fe r ,  n i B o ch es? ...

V e x é  d e  c e s  c r it iq u e s  im p ré v u e s , M .  D u m o n t-  
L a g a r d e  r ip o s ta  :

—  V o y o n s ,  B ra n c h u t, v o u s  n 'a v e z  pas  g a g n é  c e t te  
c r o ix  d e  g u e r r e  en  v o u s  to u rn a n t le s  p o u c es  e t  v o u s  
v o u s  y  c o n n a is s e z  a ssu rém en t en  c o u ra g e . B n  m a  
q u a lité  d e  ch ro n iq u e u r  im p a r t ia l e t  c o n s c ie n c ie u x , 
j e  v o u s  p r ie  d e  m e  c o n te r  v o s  im p re s s io n s ; j e  p a r ie  
qu e , sans v o u s  en  d o u te r , v o u s  re s s e m b le z  á  m es 

h éros.

L e  c o n c ie r g e ,  a p ré s  a v o i r  r é f lé c h i,  r é p o n d it  :

—  D a m e , c ’ e s t  to u t  d e  m é m e  un p eu  d i f fé r c n t  d e  
c e  q u e  v o u s  ra c o n te z . C e p en d a n t, p o u r  m a  c ita t io n . 
ga  p e u t a in s i s e  r é s u m e r  : q u a n d  o n  a  é té  b o m b a rd é  
d o u tra n c e , j ’ a i  eu  g r a n d ’ p e u r ;  a lo rs , q u a n d  le  b om - 
b a rd e m e n t  s’ e s t a r r é té , j ’ é ta is  s i c o lé r e  d ’ a v o i r  eu 
peu r, e t  j ’ en  v o u la is  t e lle m c n t  a u x  B o c h e s  d e s  t e r ­
r ib le s  h e u re s  qu ’ i ls  m ’ a v a ie n t  fa i t  p a sser , q u e  j e  
m e  je t a i  su r e u x  c o m m e  u n  fou ... E t  c ’ e s t c o m m e  
ga  q u e  j ’a i  é té  c ité ...

—  A llo to s , B ra n c h u t, v o u s  é te s  t r o p  m od es te , 
g r o n d a  M .  D u m o n t-L a g a rd e . . .  C o m m en t, vo u s , un 
so ld a t  fr a n g a is , un v r á i  p o ilu , v o u s  d ite s  a v o i r  eu  
p e u r  ? A lk m s  d o n e  ! j e  m e  r e fu s e  á  v o u s  c ro ir e ...

—  E h ! m o n s ieu r, r e p r it ,  sa n s  e m b a r ra s  c e t te  fo is , 
le  b o n  B ra n c h u t, s i o n  n ’a v a it  ja m a is  p e u r , o ü  s e ra it  

l e  m é r i t e  ?
C e s  q u a tr e  d e r n ie r s  m o ts  fire n t  t r e s s a i l l i r  M .  D u ­

m o n t -L a g a r d e ,  q u i m esu ra  in im é d ia te m e n t  l ’ a b im e  
q u i s e p a re  la  l i t t é ra tu r e  d e  l 'a c t io n ... A y a n t  c o n -  
g é d ié  B ra n c h u t, i l  s ’ a ss it , to u t  p e n s if ,  á  sa  ta b le  de 

t r a v a i l  e t  r e lu t  u n e  fo is  e n c o r e  so n  ceu vre . M a is  i l  
sen tit, á  p ré s en t, c e  qu ’ e l le  a v a it  d e  fa c t ic e  e t  m u r­
m u ra  : «  L e s  p lu s  b e l le s  p h ra ses  n e  v a le n t  pas uto 
m o t v r a i ;  e t  un B ra n c h u t  e s t  p lu s g r a n d  q u ’u n  D u ­

m o n t-L a g a rd e . . .  »
P u is , a v e c  u n  g r a n d  so u p ir , l 'a u te u r  d e s  I n v in ­

c ib le s  d é c h ira  so n  m a n u s c r it  e t  l e  j e t a  au  p a n ie r...

L é o n  Groe.

BLO C -NO TESr

M A R T A G E S
—  Iyundi d e rn ie r , e n  l’ é g lis e  S a in t-IIo n o ré -d ’ E y la u , a  é t é  b én i, 

p ar M . l ’ab b é  B a rg e , cu ré-d o yen  d e  C u sset, le  m ariag e  de 
M lie  A s tr é e  D jc v a h ir d jia n  a v e c  M . G a stón  M ich el-B a ro in ,  s o ld a t 
a u  83* d 'a r t i lle r ie .

D E U I L S
Nous apprenons la mort :
D u  vice-am iral G ig o n, d u  ca d re  d e  re s e rv e , d é cé d é  á  T o u lo n , 

ágé  d e  s o ix a n tc -trc iz e  a n s . II  a v a it  e tc  p ré fe t m a ritira e  a  C h cr- 
b o u rg  e t á  T o u lo n  e t co m m an d an t e n  c lic f  d e  l a  m cr d u  N o rd . 
C om m e lic u te n a n t d e  v a is se a u  e t  ca p ita in e  d e  fré g a te , i l  fu t  
l ’un  d es h éros d e  l*expéd¡tion  d u  T o n k in . 11 é ta it  g ra n d -o ff ic ic r  
d e  la  L e g ió n  d ’h o n n eu r.

D e  M U e d e  L a  B a u m e  P lu v in e l ,  d é cé á é e  á  s o ix a u te  a n s  a 
l'a m b u la n ce  d e  B r é t ig n y  (S e in e -e i-O is e ), d o n t e l le  c ta i t  la  fo n - 
d a tr ic e  d év ou ée.

D e  M . A lfr e d  d e  G a u ln e , p res id en t d u  S y n d ic a t  d  in it ia tiv e  
d e  B o rd e a u x  c t  d u  d ép a rtem en t d e  lá  G iro n d e , e t d u  S y n d ic a t  
d ’ in it ia t iv e  d ’ A rc a c h o n , d écéd é en  s a  v i l l a  du  C a p  F erret.

D e  M . X én o p h o n  T h é o lo g o ,  b ie n  co n n u  dans 1c  h a u t com - 
m e rce  d e  M a rs c ille , p é re  d u  s o u s-lie u ten a n t au  8 i e d 'a r t i lle r ie .

D e  M m e  d 'A u z a c ,  filie  d u  co lo n e l m arq u is  de V ir ie u , dccéd ée 
á g é e  d e  v in gt-sep t an s, fem m e d u  c a p ita in e  d 'A u z a c ,  du  123* d 'in - 
fa n tc r ic ,  d o n t n ou s an n o n ?io n s  h ie r  l a  m o rt g lo r ic u s c  d ev a n t 
T en n em i le  6 mai.

D u  co m te Ja cq u es d 'A y m er y ,  t u é  a c c id e n tc llc m c n t a u  fr o n t 
1c  z o  m ai, f r é r e  d u  co m te  d 'A y m e r y , ca p ita in e  co m m an d an t u n e 
csca d rille .

D e  M m e  d e  V csia n , d écéd ée en  s o n  d o m icile , 1 , ru é  d u  G én éral- 
F ° y .

D u  lic u te n a n t L o g r o  N ic c o lin i,  fils  d u  m a rq u is  N ic c o lin i , a n ­
d e n  m ai re  d e  F lo r c n c c , sé n a te u r  d u  R o y a u m e , m o rt  a  Fennem i 
d a n s  le  T r e n t in , á g é  d e  v in g t-c in q  an s.

D u  so u s-lieu ten a n t P ierre-S Ia rie  M a n te l,  m o rt p o u r  la  F ra n c e  
a u  M o rt-I io m m c , 1c  9 a v r il ,  n e v e u  du  licu tcn a n t-co lo n e l D a rd cn n e , 
co m m an d an t u n  rég im e n t d e  tir a ille u r s ;

D u  so u s-lieu ten a n t R a y m o n d  V ir a u i,  p ilo te  a v ia te u r , m ort p our 
la  F r a n c e , 1c  19  m ai, p ré s  de V e r d u n , á g é  d e  v in g t  an s, c ité  á 
I’ o r d r e  d e  F a rm é c , f i ls  d e  Mc C h a r le s  V ir a u t ,  a v o ca t á  la  C o u r ;

D e M m e H e n r i  d e  M a r c , v ico m tesse  d e  T réb o n s, d écéd ée á  
P a r ís , á g é e  d e  tren te-c in q  a n s;

D e  M m e  v e u v e  C h a r le s  F in a ly ,  d écéd ée en  son  d o m icile , av e n u e  
V ic to r-H u g o , 30;

D e M . P a u l A u b é ,  en g a g e  v o lo n ta ire  a u  8 s e d ’a r t i lle r ie ,  fils de 
M . c t  M m e P ie r r c  A u b é , m o rt  á  l ’h ó p ita l m ilita ire  B ég in , le 
2 1 m a i;

D e  la  co m tesse  d e  S a in t-L c o n ,  d o u a ir ié re , d écéd ée en  son  hotel, 
ru é  P ie r r e -C h a r r o n ;

D e  M m e C la u sse, d écéd ée en  son ch áte au  d e  C a rc h e s  (S e in e - 
c t-O is c ) , m ere  d e  M m e  d e  M o n th e ro t, d e  la  b aro u n e  P .  de 
B o u tr a y , d e  la  co m tesse  I I .  de C h a s ta ig n e r;

D e  M . A r is tid e  B éz ier s-L a -P o sse ,  lieu ten a n t-co lo n el d 'in fa n te r ie  
en  re tra ite , c h e v a lie r  d e  la  L é g io n  d 'h o n n e u r, m é d a illé  d e  1870, 
décéd é á  so ix a n tc -tre izc  an s, á  N a n te s;

D u  lic u te n a n t R e n e  d e  L a  B r u n e tic r e ,  d u  12* d ra g o n s, a v ia te u r  
p ilote , m o rt p o u r  la  F ra n c e , fils  d u  g én é ra l d e  l^a B ru n c tié re , 
du  c a d re  d e  rese rv e , m ob ilisé au  com m cn cem cn t d e  la  g u e r re ; 
í r c r c  d u  lie u te n a n t P ic r r c  d e  L a  B ru n c tié re , du  6e d ra go n s, 
e t du  lie u te n a n t G aéta n  d e  L a  B r u n c t ié r e , d u  4“  hu ssard s, a v ia ­
te u r  p ilo te ;

D u scr g en t H e n r i T h co d o r c-D cla co u r ,  m o rt  p o u r  l a  F ra n ce , 
a u x  K p a rges, le  2 5 a v r il;

D e  \1. F r a n cis co  A .  B raga ,  fils  de M . D o m in g o s  A . B ra g a , 
d é ccd c  á  L e y s in , á g é  d e  v in g t-d e u x  a n s ;

D e Y abbé M u llie z .  c u r é  d e  la  p aro isse  S a in t-R o c b , á  A rra e n -  
tiére s. C e  p ré tre , m a lg ré  le  b o m b a rd em en t jo u r n a lic r  d e  l a  v ille ,  
□ 'a v a it  ja m a is  v o u lu  q u it te r  so n  p re s b y tcre ;

C t r i b u n a u x
Epilogue de l ’a ffa ire 

de “  la Morue Francaise ”
M'M. L e b o rg n e  e t  L eg a ss e , a d in in is tra leu rs  d e  la  

s c c ié té  "  la  M oru e fra iiQalse » ,  a va ien t é lé  acqu ittés  
p a r le  tro is iém e  conseil d e  gu e rre  le  °  n ove in b re  der- 
n ie r. L 'in cu lp a tio n  re le v é e  con tre  e u x  é la it  e e lle  de 
fra u d e  p a r  l 'em p lú i de l 'a e id e  b o riq u e  p o u r  la  con ser­
v a r o n  d e  m oru es  fou rn ies  á  1 'in lPu danee m ilita ire .

A u  cours des  débats, le  con se il ava it en tendu  eom m e 
lém o in  le  d ire e teu r  d e  la  S oc ié lé , M . Cam bon, a lors ad - 
ju d a n t  O. V . C . I I  reeon n u t a v o ir  donntí lu i-’m ém e I’o r -  
d re  d ’em p lo y e r  d e  l ’a e id e  b o r iq u t. L e  lieu tenan t W a l-  
tine, corn m issa irc du  gou vcrn em eu t, p r it  a e te  d e  cetto  
d éc la ra tion , e t  AI. Cam bon fu t p ou rsu iv i ipour fra u d e . 
L e  d ireeteu r de la  M o ru e  fr a n ja is e  » ,  a c lu e llem en t 
o f f lc ie r  d ’ ad iu in istration , com p ara issa it b ie r  d eva n t le  
tro is iém e con se il de gu e rre . A p rés  p la id o ir ie  d e  M * A u - 
bép in , i l  a  é té  con dam n é á  90 fra n es  d ’an iende.

Un récidiviste de la désertion
C u illc ro t , d é se rteu r  en  tem ps d e  pa ix , a va it  b en e fi­

c ié  d e  l ’am n istie  io rs  d e  la  d écla ra tion  d e  gu e rre . II  
a va it  é t é  in co rp oré  3 Tou rs . D ans cette  v il le ,  i l  se  lia  
d ’am itié  a vec  un o u v r ie r  don t le s  ancé.tres llgu ra ien t  
en bon n e p la ce  dans ra rm o r ia l fra n já is . P o u r  tou t hé- 
r irage  11 n ’a va it  conservé, que l e  nom  ¡I lu s tre  d e  Ohas- 
se lou t d e  C h astillon . G u ille ro t lu i em p ru n ta  son l iv r e t  
m ilita ire , en  fa ls illa  le  s ign a lem en t p o u r le  fa ir e  sien , 
e t  i l  déserta  d e reeh ef.

L e  ipére d e  G liasselou t d e  C h astillon , m a lh eu reu x  
o u v r ie r  lu i-m ém e, donna a s ile  au cam arade de son 
fils. L e s  gen d arm es  a ya n t d éco u ve rt le  d éserteu r, l ’a r- 
rétéren t.

11 com para issa it h ie r d e va n t le  tro is iém e  conseil de 
gu e rre , en  co m p a gn ie  d e  c e u x  q u i l ’a va ien t h osp ita li-  
sé. G u ille ro t, p o u r Xaux, u sage e t  désertion , a été  con­
dam né 3 h u it ans d e  t ra va u x  fo rc é . ,  d ég ra d a lion  m il i-  
ta ire  e t  d ix  ans d in te rd ic t io n  d e  sé jou r. L e  p é re  c t  le  
Qls d e  (Ttiasselout d e  C h astillon  se son t v u  in d ig e r  
ch acun  ¡ro is  m ois  d ’em p rison n em cn t pou r r e c e l  d e  d é­
serteu r.

F a it s  d iv e r s
P A R IS

Des conscrits trop turbulenta
D ans la  m a lin ée  d ’h ier, une v in g ta in e  de jeu n es  

g e n s  q u i ven a ien t d e  passer le  con se il d e  rev is ión  3  la  
m a ir ie  du  v in g t iém e  arron d issom en t se tro u va ien t en 
fa ce  du  nu m ero  190 d e  la  ru é  des  P y r é n é e s  c t  m ena ien t 
g ra n d  la p a ge .

A  un eerta in  m om en t i ls  s e  m iren  t m ém e 3 m o les te r  
les  passan ts e t, p o u r  le u r  écha.pper, u ne j a m e  fem m e, 
iLoiiisñ  Durand, 3gée de v in g t  ans, d em eu ran t ru é  du 
R e lra it , du t se  je t e r  v iv em en t d e  cúté su r  la  chaussée.

L a  m alh eu reu se fu l happ ée  .par un ta x i-a u to  et 
g r iéve rn en t b lessée  su r d iverses  p a rtie s  du corps.

E lle  a  é té  transporté? , dar.s un ó ta t tré s  alarmant-, 3 
l ’hOpital Ten on .

On reeh erch e  a c tiv em en t les  au  leu rs d e  c e t  acciden t. 
lesqu e ls  s 'é ta ien t em p ressés  d e  p ren d re  la  fu ite

DÉ P A R T E  M E N T S

Le  feu
Br.ois [D t-p . p a r t ic . ) .  —  Un in cen d ie  a  d é tru it  3 C ou r- 

O h evern y  un m agasin  d ’ép iee rie , d e  anereerie e t  de 
rou en n erie  appartenant 3 M . Dazin.

L e  fe u  a va it  p r is  naissance dans un lo ca l ren fe rm a n t 
des b id on s  d 'essence e t  d e  pé tro le .

L e s  d égá ts  m a tér ie ls  son t im portan ts.
  — -------------------------------------

C o m m u n i q u é s

L e  eoncours annuel des bour3es d’externat en lre le* 
núes par l ’Elat. le departcment do la Selnc ei la v i l le  de 
París aux Ecolcs comme reíales de l’avenue Trudalne et do 
la rué Armaud-Molsant, aura lieu. 30. avenue Trudalne, le  
joudi 39 ju in , 3 S heures du matln. Pour y  prendre pan 
Ies randidats doivent «t r e  ig é s  de douzc ans au moins et de 
qtiatorze ans au plus, le  jou r du eoncours. Les Inscrlptlons 
seront reQues, du l «  au 24 ju ln , aux secretaríais des deux 
ecolcs (avenue Trudalne), oü sont déllvrés les programnies 
du eoncours.

Eu l ’église Salnt-Pierre de Monlmartre, apres la cérij- 
monle des prem ieres communlons, lous les enfants, par- 
sons et Dlles, et aprCs eux leurs parents, ont den le  dnvant 
les gravures si expresclves que répand la L igue nattonale 
conlre l'a lcoollsm e et que l ’abbé Patureau avait exposees 
3 l ’ entrée du clicrur. Avant le  dém e, le curé, avec une 
chaude énergle, a dénoncé le neau de l ’ alcoollsme pone 
prém unlr les  gari;ons qui blentót entreront dans les ale- 
llers, et a ven ir  leurs parents qui étaient la des dangers 
qui les attendent. Une émotlon tres v ive  a étreint les assls- 
tants devant une inltiative qui sera accompagnée blentót 
de beaucoup d’ autres et qui n’a pas élouné lous ceux qui 
connalsscnt l ’én erg ie de M. l'abbé Patureau.

“EXCELSIOR” RETRIBUE
les phohgraphies iatéressanfes 
qui lu i sont envoyées p a r ses 
correspondants e l lecteurs sur

La vie sociale  
La vie artistiqne  
Les procés importants  
L e s  accidenta graves

Les événements locaux  
La vie économique  
Les sports
Tous faits pittoresques

Ayuntamiento de Madrid
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( t h é a t r e s  )
A  l'Opera-Comique. —  Demain, soirée a 7 h, 45, Aphro- 

a ite  (M ilc Marthe Chenal, M. Darbcl). L ’orcliestre sera con- 
duit par M. Camille Erlanger.

Le síquestre du théálre de la Gallé. —  M il. Isola. lenus 
par leur cahler des rliarges comme dlrecteurs de l ’ Opéra- 
Comique, se sont vus dans l'oblígatlon de décllner la inls- 
slou de conflanee dont le président du tribunal c iv il les 
avail Investís, en les nommant séquestres du tüéaire de la 
Gallé, l ’ar orUonnsnee en dale du 2 1  mal, 1 1 . Duplav, dircc- 
leu r du tbéa ire Cluny et secrétaire général' de I ’Assoriation 
des dlrecteurs, vlent d 'étre désigné en leu r remplacement.

A la uiémoire de Musset. —  romanche proehain. a 2  lieures, 
a la mairíe du sixlém e arrondlssement (placee Saínl-Sulpice), 
aura lieu une grande matinée llttéralro a l ’occasion de la 
dixií-me rete annuelle de Musset. (luvltatlons gratultes 10, 
rué Ilérold .)

Blenfaisance et solidarité. —  Sous le patronage de la 
l edération nationale d'asslslance au.x inutllés des armées 
de terre e l  de mer. une inatinée dont le. produit sera répartl 
entre les principan , centres do rééducation agrlcole aura 
lieu  demain au tbéatre Réjane.

Les principales vedettes de nos théatres ont accordé leur 
concoui-s gracieux á cette ceuvre d ’ un intérét émínémment 
national.

Cilons : M. de Max, lim es l.ara, Madeletne Iioch, Géniat,
MM. Galipaux, ilollnmnn. Dlaz-Albertlnl, L. BrémoVit Pas-’ 
qulé, lim es SOnla Pavlo f, Nordmanu, MarKiierlte jlo va l.
Anua Thlbaud. Soria. M lle Demougeol, de I’Opéra, chanicrá 
la Marselttaise.

v w . Demain, 27 mal. a S li. 15, salle Gavcan, aura Ueu un 
conccrt donné au béiiénce des mutllés et des ve uves des 
lúglonnalres jnirs.

Le programm e cpmprend, outre los noms de Mines Félia 
L ilvn lne, Gabrlclle Gtlls. de l ’Opéra, Mary Márquét. du 
tbéatre Sarab-Bernhardt, Yvonne Aslruc, ceux de M il. de, 
Max, de la Comédie-Francaise, et Lazare Lévy . L'orcbestre 
des Conccrts-Itouge préterá  son concones.

C I N E M A S  == A T T R A C T I O N S

Au Gaumont-Palace, nouveau programme. —  L e  Gau- 
y G 'ñ  niont-I'alace o ffre  co soir .• íes M a riis  d’un  jo u r , clné- 

1  vaudevllle, Interpreté par M. Marcel l.évesque, le co- 
mlque du l'alais-Hoyal. Ensullo la trolaléme sé r lo  du Dlm 
d’actuallté : TA n g lc le rre  est p ré le  ¡  te F lir t  de G e o rg e t;

. Múdame Pim béchc. Vues en couleurs naturelles (Gbrono- 
ebrome uitim ónt) : lo  ColTrct et l ’Epée ó lferts  aux souve-' 
rains belges. Enlln. un fllm  do guerro : te Général Gouraud 
passe en revue  les troupes ruases débarguées récem m ent 
en France. Loe. 4, r. Forest, do 1 1  a 17 h. Té l. Mare. 16-7.

A rom nia-Pathé (5, boulev. Montmartre, a cOIé des Va­
rietés). — Volcl un grand dratne, lntimoment lié  aux évé- 
liem enls actuéis : Télégraphie sans f i l ,  appelé a un Im- 
niense sucres. On n ’a reculé devant aucune dépense pour 
le  rendre intéressant et y  semer des « clous . .  Tout le 
monde voúflra vo lr  Télégraphie sans f il .  Deux coméales 
cbarmantes : l ’Uom m e n ’est pas parfa it, il'aprés Lam ben 
Thlboust ; l'r ln ce dans Rigadin Téchappc belle. Des actua­
ntes m iliia lres scnsatlonuetles ct des voyages romplétent 
ce magnifique programm e comm e on n'en volt qu'á l ’omnla, 
oü tout est parfalt, projectlon, spectacle ct orchestre.

A  ro iym pia . —  L'O lym pia o ltra  cette semaino a ses nom- 
lireux babltués un programm e des plus varíes et des plus 
abondants. Le speclade, en tout polnt m ervellleux, coin- 
prendra : Garitón, le célebre professeur Scarabonna, qui 
donnera une séence d liypnoilsm e pour rlre ; The ftve  f lg in g  
Uanward’s, les ro is  de l ’a lr (pour la prendero rols a París) ; 
M arcelle j ’rven e l sa troupe, dans un sketch désopilant ; 
Campbell el llaisden ; le  T r io  Lora, les célebres danscuns 
espagnols ; les  Gerard o g i r ls ;  début de R ip o l, le clalron 
du rrout ; rcn lrée de Gaby M onlbreuse  et du Joyeux ltru e l 
dans un nouveau répertolre, ot toule la troupe. Aujour- 
d’hul, matinée (fauteull, 1 rr.) ; soirée ( 1. 2, 3 fr.).

Opéra-Condque. —  Reiaclie.
Odéon. —  A 4 b.. sopllém e concerl ; a 8 h., les Grandes 

Dem oiselles  .- le  Ju if polonals.
Tbéatre Antolne. —  A S h. 45, THornme gu t assassina. Sa- 

m edi, Papillon  d it Lyonnais le  Juste.
Ambigú. —  A 8 lieures, la Fem m e X...
Apollo. —  A 8 li. 15, la Dem oiselle du Prin lem ps.
Boufles-Parisiens. —  A S h. 15, Polash et P e rlm u tle r,
Capucines (lé l. 456-40). — Réouverture en septembro.
Chatclet. — Matinée Jeudl et dimanehe, 2  lieures. Soirée 

saín, e l dim., 7 h. 50, les E xp lo its  d’une p e lile  Francaise.
Galté-Lyrique. —  A 8  h. 15, Cieur de Francaise.
Grand-Gujgnol. —  A 8 b. 45, le  C M lcau  de la M orí-Len te .
Gymnase. —  Vendredl, samedi et dimanebe (matinée), 

le  Rubicon  (dern iéres). Mardl so ir, répétllion  générale de 
la Charrette anglaise.

Théatre Michel—  A S il. 30. Une nu it oragevse. A 9 h., Paris.
Porte-Saint-Martin. —  A 8 il. 15, la Flambée.
Palais-Royal. —  A 8 li. 30, le  Pe tit Café.
Théátre Réjane. —  A S  h. 15, Zaza.
Henaissance. —  A 8 1). 30, Une nu it de noces.
Trianon-Lyrique. —  A 8 h. 15, R igoletto.
varlétés. -  A S  h. 30, la B elle  de N ew -Y orli.

V a u d e v i l l e . —  Jales César. Tous les Jours, maünée a ■>minúo R Q 1» On *soirée a 8  b. 3 0 . ....................................   a z j¡

MUSIC-HALLS, ATTRACTIONS, CINEMAS 
Olympia (Cenlral 44-68). —  A 2 1). 30 et 8 h. 30 • Carn­

et ses Satellltes ; Marcelle Y rven  et sa troupe. V in a  “  
dettes- ot attractlons.

Gaumont-Palace. —  A 8  h. 30. les Mariés d 'un Jour | , 
g le te rre  est p ré te , le  'Général Gouraud passe en revue ,
troupes russes. Loe., 4, rué Forest, de l l  a 17 h. T é lS  i 11 ¡y  
Marcadet 10-73.

Clnéma des Nouveautés Aubert-Palace (21, Bd des Italien» 
De 2  b. a 1 1 li., spectacle permanent.

Omnia-Pathé. —  Télégraphie sans f i l ,  l 'B om m e n'est 
purfait (com édic!. R igatlin  Téchappc belle  (P rince). Aciní 
Iltés m ililalres.

Folies-Dramaliques-Cinema. —  Tous les jou rs. mat. et 551, 
T rois lieures do spectacle incomparable. Grand orchestra/ 

Tivoli-Cinéma. —  S. O. S., Télégraphie sans f i l ,  le Caá 
lu ine  C ourloisie, Harem algérien .

L e  g é ra n t :  V í c t o r  Laüvergnxt.

Im p rim erie  19, rué Gadet, P a r is . —  V o lu m a r f

C IN E M A  D E S  N O U V E A U T É S
A U B E R T -P A L A C E

(Juste en fa ce  du Crédit Lyon n a is )

VENDREDI 26 MAI 
Opéra. Dimanehe, Tha’is. 
Comédíe-Frangalse. —  a  8 h., prim erose.

Le programme de celte 
semaine est un vérilable 
programm e de gala dont 
les Parisiens, les nom- 
breux étrangers appré- 
cieront lout l ’mtérét. Des 
films de prem ier ordre, 
des actualités sensalion- 
nelles dans la  plus jo lie  
salle do Paris ont valu 
et vaudront á l ’Aubert 
Palace (juste en face du 
Grédit Lyonnais), le plus 
incontesté des succes. On 
npplandira : M ariés d’un L a  J u n g l e  x o i i í e

jou r, com edie; la  Juntj 
noire, drame de ch 
Vivé, la  n a tión l épií 
historique ; M abel 
pare, com ique; toutes 
vues du front : Re 1 
des troupes russes par 
général Gouraud; Ies 

nonniéres fluviales; 
VA m balance aulomobih 
ch iru rg ica le ; et Nouveau- 
tés-Journal, faits diver- 
du monde entier. Séancx- 
permanentes de 2 i 
11 lieures.

A  T IVO LI-C IN ÉM A
L a  voguc 

grandissante
toujours 
de Ti-. 

voli-Cinéma est justi-. 
flée par les program» 

mes remarquables 
qu ’il présente cbaquQ 
semaine róguliérement 
é sa nombreuse et fi-. 
déle clientóle. Au pro, 
gram m e de cette se, 
rnaine, on applaudi, 
ra : S. O. S. Télégra , 
phie sans f i l ,  drann; 
sensationnel; les Mu, 
riés d’un jou r, come­
die; le  Capitaine Cowr- 
toisic, drame d’aven- M a r i é s  d ’ u n  j o u r

tures; Harem  alf- 
rien, documentaire; 

tous les film s du front: 
le  Général Gouraul 
passe en revue /?> 
troupes russes; Tiro- 

li-Journa l, faits d¡- 
vers du monde entier- 
Rappelons que Tivoli- 
Cinéma., 14, rué de b 
Douane, donne tou» 
les jours des matinée* 
á deux lieures et de- 
mié, avec le mé*e 

programme que le 
soir. Location. Ték“ 
pilone Nord 26-44.
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La Rose de Provins
ROM AN

PAR

M lie Claude L E M A IT R E

CH APITRE X V

Ne s a v a il- il pas que les boursieo liers  á lerm e 
on t ainsi Fhabilude de sem er la panique ou d’ ins- 
p ire r  la  con fiante selon les in téré ls  de leurs r e ­p ire  
p o rls  !

D id ie r  ne vou la it pas c ro ire  ü la guerre . II  l ’eút 
n iée  con tro l ’év idence méme.

II a va it fa it  son Service m ilita ire  au tre fo is  avec 
l ’ idée que c'él-ait une con 'é e  dont il fau t se débar- 
rasser. L ib é re  -au grade  de caporal, il ne songeait 
pas du  tout qu’ il é ta it dans les classes m obilisa- 
bles, et il ne pensait pas une m inute á  ce qu ’ ii d e- 
v ra it  Taire au cas d ’une échéance aussi form idab le. 
Iu P  cutres, ou  p lu tó t une autre, y  pensait pour

C lo lilde, m ieu x in fo rm ée  ou p lutót p lus p ersp i- 
cace, e e n v it  á Monette, la p rian t de ren tre ’  á 
B laud e t au plus v ite . L ’abbé Joac-him a va il a jou té 
un mot d’appel a la le ttre  de sa paroissienne.

—  II ne nous inanquait plus que ee lle-lA  ! fit 
D id ie r  ra illeu r  : la m ére  poule qui glousse aprés 
son canelón. A lo rs , g a re  l ’orage.

II d it h M onette que ce voyage  á P rov in s  pouvait 
se rem ell-re et qu ’ il n’y  au ra it pas de guerre .

—  Quand nous aurons pris nos bains d e  m er et

vu  la v ie  de T ro u v ille , il sera encore tem ps d ’a l- 
le r  ii Itlaud abatiré  quelques p erd reau x  au in o - 
m ent de 1'oiivert.ure. Je me souviens qu 'au tre fo is  
des lie v res  g ita ien t vo lon tiers  au fond du pare. 
Sa is-tu , petite , si j 'e n  trou vera i encore queiques- 
uns dans ces parages, car je  ne suis pas trés m ar­
che ur.

—  Certainem ent, tu en trouverás, répon d it M o- 
netle.

E lle  était. enchautée, ses vceux les p lus chers se 
réaüsaient. E lle  ira it á D éau v ille  et e lle  ram éne- 
ra it ensuite au berca il le  pérc  et l ’épou x p ro d i­
gue.

P lus de d ivorce, plus de séparation, pensait- 
o lle  avec assurance, e l  l'année procha irte maman 
sera  des nótres pour D eau v ille  e t  pour París. E lle  
eu t une eiTusion de tendresse; un tel bonheur et 
si cerla in  la je ta  dans Ies bras de ce pére  d’A m é- 
r ique qu i depuis tro is  m ois com bla it tous ses dé- 
s irs  d 'en fan t joveuse, éprise de luxe e t  de p la i- 
sirs.

sib le!... L u i qui a va it á chaqué instant 1 'illusK» 
de recfkmmencer une existence plus heureusi’- 
p lus b rillan te  que ce lle  dé já  vécue. •

D id ie r  embTassa sa filie  en  rian t. Quelle char- 
m anle coriquéle que c e lle  de M onette! Quelques 
cluffons, des gá teries  ava ien t su ffi. E t l'exqu ise 
p e tite  ne lu i dem andait aucun com pte d e  ses sen- 
tim ents, e lle  ne lu i p a rla it n i d 'aven ir, n i de 
passé, e lle  ne songeait qu ’á la jo ie .

II é ta it né, il le  sen ta il, pour v iv r e  en p arfa ite  
conim unauté de goúts e t  de cceur avec sa filie. 
A yan t renoncé á ses p ro je ts  d’ union avec D oro- 
thy, il o rgan isa it son existence avec  cettc tille 
e llén e . II la m ariera it, m ais pas avan t d’avo ir  
d issipé avec e lle  en fé les  et en voyages ses profits 
d 'Am érique. Ge se ra it sa dern iéru  fo lie . Aprés ií 
se ran gera it so it auprés de M onelte m ariée, soit 
auprés de C lotilde ñ Biaud. m ais il ou b lia it de 
son m ieu x le  jo u r  oü il faucírait p ren dre un parti 
de pénitence.

F a ire  une fin, lui, D id ier, s e ra it-ee  jam a is  pos-

11 ou blia it b ien  v ite  que des jeunes gens étaient 
dignes du ch o ix  de M onette, qu ’e lle  pou va it a im f 
e t é tre  aim ée, qu 'il ne d eva it pas garder liors <f? 
m ariage, qu i est la destinée des jeunes tilles «  
v in g t ans, ia grácfi et la jeunesse.

Mais ce  pére  et cette fil ie  s’ em brassaient le P1?' 
égo istem ent du m onde sans cnninrenrt-i-A nourégo lstem ent du m onde sans com prendre pour 
m oincnt d 'autre d evo ir  qu e ce lu i de s 'a i® ^  
quand lo v a le t  de cham bre de D id ie r  lui prése»B 
une caríe  sur un plateau.

—  M. Gaspard Boisselle, lu t á haute voix D** 
d ier.

I I  ré fiéch it une seconde e t  i l  a jou ta :
—  F a ites  attendre, je  va is  reeevo ir  ce

s ie u r - . ,  A ».,
—  Oü fe ra i- je  attendre m on lieutenant ■ 

manda le  dom estique. ,,<A
—  F a ite s - le  m onter dans le p e t it  salón de ! 

tage^
D id ie r  se tourna ve rs  sa filie.
—  Y ien s  avec m oi v o ir  ton am i de campa= 

d il- i l ,  car tu n'auras plus gu ére  l'occasion ’  ¡j 
s iner avec lu i. Ses grands-parents sont morí-, 
ne v iendra plus á Blaud. ia

—  Gaspard a des am is k P rov in s ; ensuite, s j  
l ’ in v ites  á B laud, il y  v ien dra . . m0ii-

T an d is  qu ’e lle  s’ e xp r im a it ainsi. G a s p a rd  »  le 
ta it  rap idem ent dans l’aseenseur d e  l'hótei. 
et pro-mpt, d é já  il a ttendait M. Durand d e  »  
dans le salón.

II  resta it de-boul, il a va it I 'a ir  im patienb P 
d 'a g ir  et de cou rir. II é ta it en tenue de r a n 1 
bolté , le r e vo lve r  á la hanche, comme p re i p .
l i r  pour les grandes ma-nteuvres. en core su

A

—  G’est un liasard de nous trouver -- -0
M agic, fit D id ie r  en tendant la mam au

Ayuntamiento de Madrid
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La Bourse de Paris
D U  25 M A I  1916

«éance d ’au jou rü 'liu l a  é té  ca lm e e t  qu elque peu  lr r é -  
5rc en ce  qu i o o c e ru e  la  ten u e  d es  cou rs. Dans l ’ en -

lou tefo ls, c ’e s t la  fe rm e té  qu i dom in e, notam m ent 
marché o fflc le l, oü  nos re m e s , le s  grands CUem las 

5 e t  tes lig u e s  E sp agno les  m a in tlen n en t le u rs  ré- 
arances.

n  ce qui con cern e  n os  ren tees , le  3 0/0 s ’ ln scr lt  a 
a le 5 0/0 4 88.10. P a rm l le s  ron ds é tra n gers . l’ E x ié - 

reprend le  cou rs  de 0 6 . Légére réac tlon  du cúié 
jU lissem eD ls d e  c réd lt , de la Banque de F ra n ce  i  
Sur n os  gra n d s  C liem lns, n o to n s  le s  p ro g ré s  du 

q  et du M idi i  1.055 e t f 5ü, respectiveraen r. L e  N ord  
t. i ; »  a 1.465. E xee llen te  ten u e  d e s  iign es  E spagnoles, 
“^ l ís o n l-E ip a g n e  3 446. du  S aragosse  4  437. P a r  a illeu rs, 

¿o  est ram ené de 1.802 4 1.780. En  Banque. la  De Beers | 
bssc lé g é rem en t 4 302.

C O U R S D E S  C H A N G E S
landres. 28.2 2 : Su lsse, 113 1/2 ; A m sterdam , 245 1/2 ;  

~. ¿rofñd, 1S2 ;  N e w - Y o r t ,  502 1/2 ; H a lle , 93 1/2 ; Barce- 
590.

L’a p p l ic a t io n  d u

CARBURATEUR

Z É N I T H
á la presque to ta lité  d e s  a v ia os  m ilita i■

1 res leu r  a d o n n é  le s  q u a l i t é s  qu ’o n t  Ies  
I tn illicrs d e  v o i tu r e s  qu i s o n t  m u n ie s  d e  

“ c e t  a p p a r e i l  s c ie n t if iq u e .
'V V W W V

S o c ié t é  du  C a r l iu r a te u r  “ Z É N IT H  

==- S ié g e  s o c ia l e t u s in es  ;

~ H , ohem in Feu llla t, LYO S

M alson  4 P a r la  : 
15, rué du 

D ébarcá ilére
ü s ln es e l  auccur- 
sa les: Pa rla , L o n ­
d res , BruxeLles, 
L a  H aye, MUau, 
D éw o lt  O enéve.

Le. s lé g e  socia l 
de L yo n  répon d  

par e o u rr le r  4 
_  . W u les  dem andes

dé-' ren se lg fie - 
i  > )S  m ents d ’o rd re
| J  \  -7  le cb n lq a e  ou  com -

v  ’  m erc la l.
E n vó l Im m édiat 

de toutes p iéces .

DENIANDEZ

LA TOURISTE
B A N D E  M O L L E T IÉ R E

SPIRALE 
EXTENS1B1E

TROIS COURBES
s’a d a p tan t a u x  t r o is  p a rt ía s  _  

d e  la  ja m b e  :  c h e r i l l e ,  m o l le t ,  j a r r e t ,  c e  q u i 
s u p p r im e  t o u t  g l is s e m e n t  satis s e r re r  le  m o lle t .

r e f u s e z  LA BANDE CINTRÉE

La T m r i s U .  I "  Oralitj: M arque O r ; 2* QuiliM: M arque R ouqe. 
E n  V e n te  d a n s  l e s  G r a n d s  ,»t a g a s i n s  e t  b o t i n e s  M a t s u n s  

d e  C h a n s s u r e s ,  P + o u c e a u c e s , S p o r t s ,  e t c .
Gaos : L a  T o n r is t e .  P a r ís .

G O ü í í S

D E  C H A N D R O N
CONTRE

MAUVAI SES  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ’ E S T O M A C .  
D i a r r h é e ,  D y s e n t e r i e .  
Vomi s s e me nt s ,  C h o l é r i n e
P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
U E S T O M A C &  D E  L ’IN T E S T IN  

íSLtl* i—  ■ ■■■■ ■rrfflTüiótL
D A N S  .TO U TE S  LE S  P H A R M A C IE S . 
V E N T E  EN G R O S : 8 , R - e  V i-ianne Pene.

Aujourd'hui L E S  A S N A L E S  publient n» 
Numero exceptionnel dédié

A  NOS AMIS RUSSES
¡Ilustré áe nombreuses planches en taiile-dcuce 

Textes de L0UIS BARTH0U, RENÉ BAZIH, A. BEAUN1ER, ÉH1LE FAGUET 
CH. DE FREYCINET, FUNCK-BRENTANO, ÉDOUARD HERRI0T, H. KAMINSK1 

FRÉDERIC MASS0N, LEON PLÉE, JEAN R1CHEP1N, YVONNE SARCEY 
Ueoieoret : Un u  (52 S**), 12 fr. Éüauger, 1 8  Ir. — 51, ru SiiM-CMrpi, Pulí

A V A F A T  CNrtIIETRQ  PRIVEES. Cabinet Rivoli, rué 
A V U L A l-E r ltJ U C lb J  de Rivoli. 80, Archives 01-93. 
Se charge de tous proeés en demande et défense devant 
leus tribonaux. Rédaetion d’aetes. Successions. Divorces 
et toutes démarches légales. R e p r f s e n ta t lo n  devant 
c o m m ls s lo n s  a r b it r a le s  s u r  le s  lo y c r s .  Recherches, eto. 
Consulta tion tous les jours ou par lettre, de 9 h. 4 6 h.

SANTE d e s  BAMES
N o m b re u x  s o n t le s  a c c id e n ts c r it iq u e s  q u ’on  

o b s e r v e  c h e z  la fe m m e , s o i t  4 la  FORMATION, 
s o it  n o rm a le m e n t , s o i t  á  l 'c p o q u e  d u  RET0U9 
D'AGE, l 'á g e  c r it iq u e  e n t r e  to u s . C e  s o n t d es  
i r r é g u l á r i t é s ,  d es  m a la is e s ,  d es  b o u f fé e s  d e  
c h a l e u r ,  d e s  v é r t ig o s ,  d es  ó t o u j j e m c n t s  e t 
d es  a n g o is s e s ,  a c co m p a g n és  s o u v e n t  d ’/td- 
m o r r a g i e s  d iv e r s e s  e t  p lu s o u  m o in s  ah on ­
d a n tes  : c e  s o n t  d e s  p a lp i t a t i o n s  d e  e m i r ,  
d es  d o u l e u r s  e t  d e s  n é c r c i lg ie s  :  p a r fo is  la 
fe m m e  sou fl're  d e  d y s p c p s ie , ' d e  g a s ' r a l g i e  
e t d e  c o n s t i/ ia t io n  p u re m en t n e rv e u s e . En 
fin  la m a u va ise  c ir c u la t io n  d u  sa n g  e n g e n d re  
u n e  fo n  le  d e  m a la d ie s  te lle s  q u e  le s  E n r ic e s ,  
a  p h lv b i t e ,  le s  h é m o r r o id e s  e t  le s  c o n g e s ­

t io n a  d e  lo u t e  n a iu re . 11 e x is t e  c e p e n d a n i un  
re tn éd e  q u i p r é v ie n t ,  g u é r it  ou  a m é lio r e  tou - 
jo u r s  ce s  in h rm ité s  : c 'e s t

l’Elixir de VIRGINIE NYRDAHL
u n a n im em en t p r e s c r it  p a r  le  c o rp s  m e d ic a l 
c o n tr e  ce s  atTections.

On n 'a  qu 'á  d éc on p rr  c e lle  an n on ce  e l 
1'a d r . sser á  :  P r a d n its  x Y R D A H L ,  20, r a e  de  
i.n  R o i'hcfnucaald , P a r ís .  P o u r re cevo ir  fran co  la 
b ro c h a re  e x p lic a t iv e  d e  150 pages, a in s i qu ’un 
p e lit  é ch an tiilon  rrd u it  au d ix ie m e ,q u i perm ettra  
d 'a p p réc ie r  le  goñ l rtcl c ieux du  produ it.

L e  flacón  : 4 f r .  50 franco. -  T o u te s  pharm ncies .

CHEMLNS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉniTERIIANÉS

F E T E  DE L ’ASC E NSIO N
' A Poccasion  d e  la réte de l ’A sceos ion , le s  co tipon s do  

petou r des b lile ls  (l ’a l le r  e l  re to u r d é liv ré s  4 p a r t ir  du  
30 n ial 1916 serou t va lab les  ju squ 'a tix  d e rn le rs  tra ln s  d e  la 
jo u rn é e  du 6 Juin, é la n t  en tendu  que le s  b ll lé ts  qu i au- 
ron t n crtn a lem etit une v a lld lté  p lu s lo n g tie  co n s crve ro n t 
¿ettfe va lld lté .

La  m im e  m esure - ’ é le n j  aux b li le ls  d 'a l le r  e t  re to u r  c o l-  
le c t lfs  i lé l iv r é s  aux ram llles  d ’a t rn M ln s  qu a tre  perso tin es.

C1IESIIXS DE FEH DE L'ÉTAT

M o d if ic a t io n s  d an s  le  s e r v íc é  d e s  f r á in s
. s u r  Ies  I ig n e s  d e  la  B a n lie i ie  d e  P a r ís

A  d a ie r  du l "  ju in  1916, le  S erv ice  d es  tra ilis  dans U  
b a n lleu e  d e  P a r is  sera  m od iflé  s u r  les  po in lS  c l-a p rés  : 

L ig u e  de P u r ls -S a ln t -L a z n rc  il A rgén tü u U  
L e  tra ln  753 B, partan t d e  P a r ls -S a iu t-L a z ir é  „  21 lt. 31 

e t  a rr iva n t 4 A rg em eu lI 4 21 b. 53, c lrcu lan t ac tu e llém en l 
14 sem aine e t le s  d lm anches e t  fé tes , sera  su p p rim é e a  
Sem aine.

L ig u e  d e  P a r is -S M n t-L a s a re  á M a n té s -Oassicaur t  
(p a r  A rg en teu ll)

L e  ira in  M A 119 d e  Pa rls -S a in t-L a za re  4 M antes-Gassl- 
co u rt (p a r  A rg e n te u il) p a rt irá  d e  "P a r ls -S a in t-L a za re  4 
21 b. 16 au lieu  de -20 h. 58, a r r iv e ra  4 A rg en teu ll 4 
21 b. 39 au lieu  d e  21 lt. 21 e t  4 M an les-G asslcou rt 4 23 b. 9 

au  lie n  de 22 h. 55.

tu nous partons pour D eau v ille  e t  dans deux
A " “s —-■ '  * - -  ---nous ne serons plus á  Paris.

' '9 US 116 P °u vez P33  p a rtir , rép lfqu a  Gaspard 
-Vivac i té  e l  eu  s ’asseyant. 

u Pas p a r t ir ! pas p a rtir ! s ’éeria  D id ie r  en écla- 
“ide rire, e lle  ta l  bonnet pas partir!...
“'© rdau t sa filie , il a jou ta  :

Hein! le lieu tenant est am usant : pas p a rtir  
¡“ jnlenant que tu m ’as ru in é  en costumes de
3  «t en touettes de casino. E t pourquoi ne par- 

■ns-nous pas?
Parce que nous allons a vo ir  la  guerre.
C’est une p la isan terie , riposta  D id ier. la  m e-

U n  gU erre  est le  c roqcem ita in e  des baissiers 
“ burse qui gu ign en t les cap itaux des haus- 

’• Ca ne prend pas avec m o i; la guerre , e ’é ta it 
«ntrefois, au m oyen áge. Au jou rd 'hu i, e lle  est

R a íb le .
Wu inipossible que la  gu erre  s é v il tou jours 

¿■*>que p o in l du globe, répüqua G n -ja r*l. Dé- 
pez-vous, la gu e iTe  est si b ien  de notre épo- 
flue ee m atin e lle  a é té  décla ré- par l’A u tr i-  

, , ' a Serbie. L a  Russie m arch e 'a  certa inem ent
'iió  , rljie. l'A liem agn e p rete  -a la  m ain  á l’A u - 

ei  nous su ivrons notre  a lliée . Une grande 
européenne sera  déch a inée avant hu it

Casni Cie,a est 3‘ vrai 9ue— 
lírn  s’at'réta  ; il roug it, tou t in terd it d’a- 

trah ir  un secret d 'E tat pour a v e r t ir  de 
- Si ’ e .Pé re  de M lle  Durand de Blaud.

11 p,'ar. y rai que ?... in l.errogea D id ier.
™ ait son a ir  le plus ra illcu r, le  plus insou-

v .  rv
Ga'n nu.us sommes a la v e il lé e  des armes, re -  

Pard avec g rav ité , et qu e tous les Frangais 
“ gagner leurs fovers , préiparcr leui-s pa-

attendre leurs ord res de m ob ilisa- 
Prév"^ -V08 P r ceautions, j e  s o is  venu pour

—  J’a i b ien  le  tem ps de regagner P rovins, as- 
sura D id ie r  avec  nonchalance. J e  suis tres  te rr ito ­
r ia l  e t  de la  classe 91. Ma saison a T ro u v íU e  ne 
se ra  m ém e pas troublée.

—  En cas de con ílit, cette  v iltég ia tu re  ne voidí 
sou rira  p lus du tout, s’écria  Gaspard a vec  véh é- 
m ence ; vous ne songerez p lus qu 'ii la  b e lle  France, 
¡i eeux qu i parten t pour la d é fen d re  e t  que vous 
brú lerez de su ivre . M lle  Monette, j ’ en  suis p e r­
suade, ne la issera  pas un jo u r  d e  p lus Mme D u­
rand de B laud seule dans i’angoisse. V ou s ne le  
pourrez pas, m adem oiselle, pu isque vous é tes  p ré - 
venue.

M onette, tou te pále. regarda it son pére, pu is 
Gaspard, e t  encore D id ie r  e t  encore Poffic ier.

L e  voyago á D eau ville . ob jet d e  toutes ses cou - 
vo itises  depuis quelques sem aines, la t e n ta it : de 
plus, e lle  ne c ro ya it pas it cette gn erre  don t Gas­
pard la  m enagait. En fln  tou t le  trag iqu e d e  l’ é v é -  
nem ent n’appáraissa it pas á ce  jeu n e esprit.

Pou r Monette, la gu erre  était, un r é c it  d’h is - 
to ire  de Franee ; e lle  ava it une toute p e tite  place 
dans sa m ém oire  en tre  la ehron olog ie  des Uapé- 
tiens et la nom enclature de^ royaum es d*Asie et 
d’A fr iq u e .

Cependant. quand e lle  tourna pour la secunde 
fo is  sa jo l ie  tete de lino tte  v e rs  Gaspard, e t  qu’e lle  
v i t  son regard  sérieu x  posé sur e lle , une ém otion  
qu’e lle  n’a va it jam a is  ressentie !a sa is it tou t h 
coup.

E lle  eu t le  sentim ent tres net, tres précis, qu'une 
jeune filie  peut a vo ir  des devo irs  im périeu x  i  rem - 
p lir  e t  qu 'en les n ég ligean t pour des p la is irs  une 
fem m e eharm aute k qu i on passe un peu de  lé g é -  
re té  en d ’autres circonstanees p erd  alors l ’estim e 
des homm es de la  va leu r d e  Gaspard.

Or, e lle  sentait trés v i f  le  désir de n ’étce pas 
m éprisée par le  jeu n e o ffic íe r . U n  obscur instinct, 
p eu t-é tre  ce lu i de la conserva tion, lu i com m andait

de l'écouter, de lu i obéir, de so m ettre  en quelque 
so rte  sous sa protection .

B ien qu ’e lle  fu t angoissée á peu prés ju squ ’aux 
larm es par le  reg ret de désappróuver-son pére, e lle  
d it au lieu tenant :

—  Ma p lace est a B laud, en tre m on pére  et m a 
m ére . J 'af t m drai Iñ-bas Pére  pacifique, et en toute 
conliance, car j e  ne suis pas com m e vous eerta ine 
que nous aurons la guerre.

—  Je vous com prendí, m urm ura Gaspard. L a  
gu erre  sera it te rrib le , e t  vous étes une fem m e, 
vous ne pouvez ad m elíre  d’avance e t  fro id em en t 
Ies dram es quotid iens dont e lle  sera la cause. 
Nous qu i partons les prem iers, nous ferous, e t  
avec jo ie , le  saeriflee  de hotre v ie  á la  France. 
U átez-vou s de re ío u ra e r  a Blaud, car aussitdt la 
m ob ilisa tion  décidée, demain p eu t-é tre , vous ne 
pourrez p lus voyager sans d iftlcu lté  : les ga res  se­
rón t encom brées, les Ira ins aussi, il faudra  un 
sau f-condu il, enfin vo tre  déplacem ent se fe ra  dans 
des conditious fa tigan tes et ennuyeuses.

D id ie r  ne pu t a lors  eon len ir un éclal, de r ire .
—  Mon chor lieutenant, vous croyez é tre  reven a  

á l’ époque de la T e rreu r. Nous voyez-vou s  a llan t 
so llic ite r  des passeporls 1 J’accom pagtierai ma 
Tille- ju squ 'á  B laud si e lle  désire em brasser sa 
inére  avant d’a lle r  á D eauville . Je concéde un pa ­
red  eaprice  á ses sentim ents de fam ille , m ais je  
ue redou le  pas cette abom inable gu erre  dont vous 
nous inenacez. Nous laisserons nos bagages íc l  
nous partirons avee  nos sacs pour les quaran te- 
h u it heures que je  donne aux convenances.

—  Je va is  aussi á Provins. oü je  ne m ’arré tera i 
qu 'un instant pou r p ren dre rfta m ére e t  la  ram ener 
á Paris-

{ A  s u i v r e . )

Ayuntamiento de Madrid



C ’est la ju s te  ré com pen se  d ’un av ia teu r  f r a n g a is  que  de se fa i re  p h o to g ra p h ie r  au p ré s  de  l ’av ion  en n em i descendu  p a r  lui. 
L ’un de  nos  p ilotes  (  +  )  est f igu ré  Ici, a p p u y é  su r  l ’a ile  étoilée de  no ir  que, peu  d ’instants  au paravan t ,  il p ou rchassa it  a u *

- . ' 1 dessus de nos lignes.

Des prisonniers tures á Carcassonne
m m

II  y  a que lques  jou rs ,  sont a r r iv é s  á  C a rca sso n n e  un ce r ta in  n o m b re  de p r is o n n ie rs  tu res  qu i vo n t  étre  u t i l isés  dans  la 
p o u r  les t r a v a u x  agrico les .  L e u r  p résence  a  p rovoqu é  une v iv e  cu rios ité  p a rm i les  h ab itan ts  de  la  su p e rb e  cité meridie*13

12 - E X C E L S IO R       Vendredi 26 mai IS» I e>

U n  de nos chasseurs de l’air auprés de Foiseau qu’il tua.,.

Ayuntamiento de Madrid




